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7 ous ne Jommies point au- 
teurs; ce titre nous fe- 
roit craindre de paroitre 
aux yeux d'un Roy, qui 
Jęait écrire comme il [çait régner en 
maitre. Ce n eft pas nôtre ouvrage que 
nous préfentons a Votre Majefte : nous 
ne fommes pas en état de rien produire 
encor de nous-mêmes : nous ne die 
que copier. 

Les modéles fur lesquels nous nous 
fommes effaiés, ne font pas même de nó- 
tre choix: Votre Majefté a fixé nôtre 
gout en montrant le Sien, Elle a defignó 
X 2 les 


les guides que nous devions fuiore, & 
d'abord nous avons été décidés par ceux 
qu’ Elle a marques. 

Hazar dons nous tropen Vous offrant 
des exercices de cette nature? ils font 
les Pótres, SIRE, Vous les avez or- 
donnés; ils ne font les nôtres que par- 
ceque nous avons obéi: nous voulons 
uniquement faire voir que nous avons 
été dociles, en repréfentant en détail à 
„Pótre Majefté Ses ordres exécutés. 

Cet bommage que nous devions à nô- 
tre Roy, comme le prémier fruit de nos 
travaux, nous a été encor dićić , par un 
pére qui ne nous avoiie pour fes enfans 
qu autant qu'avec fon fang il retrouve 
en nous fon zóle pour fervir È état 6 Ce- 
luy qui le gouverne. 

Ce weft point par des leçons prépa- ` 
rées avec art © lentement inculquées 
gu il nous infpire ces fentimens ; ils 
Jont nés avec nous, & pour les nourir & 

les 


les fortifier, nous w avons befoin que de 
voir, d'imiter & de fuiore les exemples 
domeftiques qu'on ne cefe de nous 
donner. 

Défendre, maintenir,venger les loix 
de nôtre Souverain, être prêts à verfer 
nôtre fang lorsque Ses intórets l'exige- 
ront, ceft ce que l’on nous apprent 
chaque jour, non en nous le redifant 
froidement, mais en nous P infinuant 
eficacement par une douce conduite éga- 
lement fouteniie. 

Faut-il nous autborifer d'avantage 
dans une démarche, qui de nôtre part, 
peut paroitre hardie & téméraire? non, 
encor une fois, SIR E, ce livre que nous 
parons de Votre Augufte Nom, weft point 
un de ces fruits précoces, dont la pro- 
duction précipitée frappe, furprent © 
annonce des talens bótćs par la nature 
quelquefois impatiente de montrer du 
merveilleux. 

X 3 Nous 


Nous l avoiions ingénüment autant 
par équité que par modeflie; ¢ eft icy le 
fruit d'une application conftante © fui- 
vie, aidée par les foins © la direétion de 
ceux que Votre Majefté nous a donnés 
pour maîtres; ils dićtoient © nous écri- 
vions ils traęoient & nous fuivions leurs 
compas, ils expliquoient & nous recuëil- 
lions leurs principes. 

Plus que tout cela Votre exemple, 
SIRE, nous anime dans nôtre projćt. 
On a vit Votre Majefić infulter les pla- 
ces ennemies, © les emporter presque 
aufitót qu elles ćtoient attaquées; nous 
l'avons viie nous -mémes foutenir coura- 
geufement les plus béroïques travaux 
& faire réiifir par Son génie les plus 
glorieux deffeins; nous Lavoyons encor 
conduire chaque jour une foule de bóros 
à la gloire, & remplir dans la paix 
comme dans la guerre les vafles & péni- 
bles fonctions de la royauté; nous admi- 
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rons avec toute I Europe, cette efpéce 
d'immenfité d'efprit qui La rend en quel- 
que forte préfente par tout, pour foute- 
nir feule & par tout le grand poids du 
gouvernement, nous voyons à Ses ordres, 
les villes renaitre de leurs ruines & fe 
renouveler par Dart des Vaubans que 
Votre Majefć réfufcite par Ses libé- 
ralités. 


C eft cet art, SIRE, dont nous fai- 
Jons nôtre étude, pour être en état un 
jour de vóler où Votre Majefté nous ap- 
pellera. Il eft vrai nous entrons a@uelle- 
ment dans des routes bien différentes, 
en nous confacrant I un à b óglife © l au. 
tre à la patrie: mais dans T églife com- 
me dans l'état, on peut être également 
utile aux hommes © aux maitres des 
hommes; nous nous exciterons donc 
mutuellement chacun dans nôtre état, 
nous advancerons d un pas égale, & nous 
arriverons enfemble au même but: Vous 

nous 


nous verrez, SIRE, toujours próts 
Pun & l'autre à nous réunir pour fer- 
vir de concert Votre Royaume & la re- 
ligion que Vous y protégez. 

Puife-t-il, ce Royaume floriffant, 
étre long -tems défendu par la terreur 
de Votre nom & par la fageffe de Vos 
loix, plutôt que par des armées © des 
murailles : puiffiez Vous pendant de lon- 
gues années nous fournir en perfonne 
les occafions de Vous prouver avec quel 
zóle, quel refpet, & quel dévotiement 
nous fommes 


SIRE 
De Vorre Majefté 


des très humbles, tres foumis, très fideles 
Serviteurs & Sujets 


HENRI COMTE DE MATTUSCHKA. 
JEAN COMTE DE MATTUSCHKA. 
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FORTIFIER LES PLACES. 


CHAPITRE PREMIER. 


Explication des principaux termes de l'art 
des fortifications. 


"a fortification eft une fcience qui ap- 
prent a difpofer toutes les parties d’une 


place, en forte qu’elle puiffe fe défen- 
dre avec avantage, & réfifter long-temps aux 
attaques de P ennemi. > 

Le corps de la place eft un affemblage de 
plufieurs édifices a Pufige du public, feparć 
par des rućs, & orné de places pour la com- 
moditć des habitans. 

Le rempart eft une élévation de terre qui 
régne autour de la place, pour mettre les édi- 
fices à couvert, & y pofter des troupes, qui 
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en défendent les approches avec le moufquet 
& le canon; on le revet ordinairement dune 
muraille de pierre, ou de brique, & quelque- 
- fois d’un fimple gazon. A 

Le baftion eft une partie du rempart qui 
avance vers la campagne pour mieux décou- 
vrir Pennemi, & l empécher d'approcher. 

Quand les flancs rentrent en dedans du 
baftion, & font couverts par l extrémité des 
faces, le baftion s appelle baftion à orillons. 

Le fofić eft une profondeur qui rćgne 
autour des remparts & des ouvrages extć- 
rieurs, pour éviter les furprifes. Le bord 
du foflć du côté du rempart, fe nomme ef- 
carpe, & celuy qui eft vers la campagne sap- 
pelle contre - efcarpe. 

La tenaille eft un ouvrage qu’on met de- 
vant-la courtine pour défendre le fofić. Il 
y ena de deux fortes: la fimple qui eft com- 
pofée de deux faces, la double qui eft com- 
pofće de deux demi-baftions & d’une cour- 
tine. A 

La demi-lune ou ravelin eft un ouvrage 
quon fait dans le foflć, pour couvrir les 
portes & les ponts qui font fur le milieu de 
. la courtine. Il y en a de deux fortes; les 
unes font compofées de deux faces, les au- 
tres ont deux faces & deux flancs: on ajoute 
_ quelquefois aux côtés de la demi-lune de 
petites lunettes, qui en font féparées par 


un foflć, quelquefois on couvre fes faces 
de 
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de deux grandes lunettes, à quoy on peut 
ajouter encor une petite lunette vers la pointe 
de la demi-lune. 

L’ ouvrage à corne eft compofć d’une 
courtine & de deux demi-baftions. On le 
place devant la demi-lune, ou à la pointe 
d’un baftion pour le couvrir. On met auffi 
une demi- lune devant la courtine de cet . 
ouvrage. 

L’ ouvrage à couronne eft compofć d’un 
baftion, de deux demi-baftions & de deux 
courtines. On employe cet ouvrage ou 
pour couvrir un fauxbourg, ou pour renfer- 
mer une ćminence qui domine fur le rem- 
part. 

Le rempart & les autres ouvrages font 
couverts für le bord extérieur d’une éléva- 
tion de terre d'environ fix pieds, qu'on 
nomme parapet, pour mettre à couvert ceux 
qui le défendent. - On y ajoute en dedans 
une petite marche nommée banquette, haute 
environ de deux pieds, pour mettre le mouf- 
quetaire en état de tirer par deffus le pa- 
rapet. ; 

Le chemin couvert eft un chemin large 
d'environ cing toiles qui regne autour de la 
contre- efcarpe, & qui eft couvert d’un pa- 
rapet; on y fait à tous les angles rentrans 
des places d'armes qui font des efpaces plus 
grands, ou fe retire le moufquetaire quand 
il eft prefić par l'ennemi. 

A 2 Le 
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Le glacis eft une pente douce, qui com 
mence au parapet du chemin couvert, & va 
{e perdre infenfiblement dans la campagne. 

Les faces du baftion font deux lignes droi- 
tes qui fe touchent par une de leurs extrémis 
tés, & quide l’autre aboutiffent aux flancs. 

Le flanc eft une ligne droite ue 
entre la face & la courtine. 

La courtine eft une ligne droite com- 
prife entre deux flancs. 

- On appelle ligne magiftrale celle qui par fa 
continuité forme les courtines, les flancs & 
les faces; quand on trace un plan fur le pa- 
pier on fait cette ligne bien plus épaifle que 
les autres. | 

L'angle du baftion eft celuy qui eftformé 
par les deux faces du baftion, on P appelle an- 
gle flanqué par ce qu'il eft vå & défendu par 
les flancs des baftions oppofés.  L’angle d'ć- 
paule eft formé par la face & le flanc du baf 
tion. Dangle du flanc eft celuy que fait le 
flanc avec la courtine. 

Les lignes occultes font celles qui fervent 
à tracer la fortification, & qui ne paroiffent 
plus après la conftrućtion. -Télles font AB 
côté extérieur du poligone. CD côté inté- 
rieur. OB grand rayon. OD petit rayon. 
DI demi-gorge. CA capitale. C'eft Pex- 
cés du grand rayon für le petit. IA ligne de 
défenfe rafante, ainfi appellée parceque le 
pauer qui feroit au point I ne pour-. 

roit 
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#oit point tirer contre la face AE, mais feu: 
lement la rafer. La ligne de défenfe fichante 
eft ainfi appellée, parce que le moufquetaire 
qui tireroit felon cette ligne, tireroit contre 
la face. 

L’angle du centre eft celuy qui eft formé 
par deux rayons AO B. -Dangle OAB sap- 
pelle angle de bafe formé par la rencontre 
d’un rayon & d’un côté du poligone. > L’an- 
gle flańquant ‘extérieur, ou angle de tenaille 
eft celuy qui eft formć par les deux lignes 
rafiotes. L’angle diminué BFI eft formé 
par la ligne rafante & la courtines- Langle 
de gorge eft celuy que fait la capitale avec la 
demi - gorge. L'angle fłanquant intérieur 
eft celuy que fait la ligne de défenfe avec 
le flanc. 


. CHAPITRE SECOND. 
„ Maximes générales de la fortification. 


I. SRC les parties d'une place doivent 

être vućs & flanqućes, c’eft-à-dire 
défendues par les affićgćs; parceque l'ennemi 
s empareroit aifément d’une partie qui ne fe- 
roit pas défendue. 

2. La longueur de la ligne de défenfe doit 
étre proportionnée à la portée du moufquet, 
afin de pouvoir employer tout à. la fois le 
moufquet & le canon, lorfque l'ennemi SR 
A ra 
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dra approcher. On donne à cette ligne de- 
puis 120, jufqwa 135 toiles; parceque telle 
eft la bonne portée du moufquet. 

3. Les parties qui flanquent ne doivent 
être vuës que de celles qu’ elles doivent 
flanquer. 

4. Les parties qui flanquent doivent re- 
garder le plus directement qu’ il eft poffible 
celles qui font flanquées. 

5. Les flancs les plus grands, & les plus 
grandes demi-gorges, font les meilleures. 
Parceque plus le flanc eft grand, plus il con- 
tient de canon. Les plus grandes demi-gor- 
ges rendent les baftions plus amples & plus 
propres poury faire des retranchemens, lorsque 
P ennemi a fait bréche au baftion. 

6. Les parties expofćes aux batteries des 
ennemis doivent étre affez fortes pour pou- 
voir foutenir leurs attaques. 

7. Une place doit ćtre également forte 
partout. Car autrement l'ennemi s'attache- 
roit à Ja partie.la plus foible, par ou il fe ren- 
droit maitre de la place. 

8. Le corps de la place doit commender 
dans la campagne, & aucun endroit de la 
campagne ne doit commender ni dans la place 
ni dans fes dehors. 

Quand il arrive un défaut contre cette ma- 
xime, il faut le corriger, ou en coupant le 
comimendement, ou en l’enfermant dans 

quel- 
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quelque ouvrage extérieur, ou en fe couvrant 
de cavaliers ou de traverfes. 


. Les ouvrages les plus proches du cen- 
tre de la place, doivent étre plus hauts que 
les plus éloignés. Car fi l'ennemi s empare 
d'un ouvrage extérieur qui foit plus bas que 
le rempart, on pourra toujours du haut du 
rempart l empêcher de s’y loger. 


10. Il faut faire accorder les maximes pré- 
cédentes le plus qu'on pourra. Il eft diffi- 
cile dans la pratique d'obferver chacune de 
ces maximes en particulier; le fecret con- 
fite à {cavoir difcerner ce qui convient le 
mieux, felof les occafions, & à ménager les 
chofes de telle manićre, que la fortification 
ne péche pas confidérablement contre les ma- 
ximes principales. 


CHAPITRE TROISIEME. 


De la conftruttion des ouvrages, felon la pre- 
mićre methode de Mr. de Vauban, 


de Vauban ćtablit trois fortes de forti- 

* fications, la grande qui a pour côté ex- 

tćrieur depuis 200 jufqwa 240 toifes. La 

moyenne a le cótć extćrieur de 180, © eft 

celle qui eft le plus en ufage. La petite a le 
côté extérieur de 160, & même au deffous. 


A 4 Nous 


Fig. 
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Nous fuivrons la moyenne dans toutes 
les conftrućtions que nous donnerons. 


Conftruction de la ligne magifirale, du rem- 
part, du fofé, du chemin couvert & 
du glacis. 


Suppofé que nous ayons un exagone à 
fortifier, après avoir fait une échelle de 
180 toifes égale au côté extérieur du po- 
ligone, divifez le côté AB en deux égale- 
ment au point G, tirez la ligne GO per- 
pendiculaire fùr AB, prenez la fixiéme par- 
tie du côté AB, & portez-la fur GO, de- 
puis G jufqwen H; GH fera la perpendi- 
culaire, qui eft toujours égale à la hui- 
tićme partie du côté extérieur, dans un 
quarrć, à la feptićme dans le pentagone, 
a la fixiéme dans l’exagone, Peptagone & - 
tous les autres poligones au- deffus. -Des 
extrémités AB tirez par le point H les li- 
gnes de défenfe indéfinies AI, BF; divi- 
fez AB en fept parties égales, & portez 
en deux fur les lignes de défenfe de Aen 
E, & de B en K, ce qui vous donnera 
les deux faces; prenez la diftance KE & 
portez-[à fur ces mêmes lignes de défenfe 
de Een F & de K en F, tirez la cour- | 
tine IF, & les flancs EF, KI, faites de 
méme aux autres côtés vous aurez la ligne 
magiftrale. 


Cette 
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pour les différentes grandeurs des cótćs des poligones. 


| 
Forts de campagne. | petite fortification. | moyenne, | grande. 
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- Cette table marque les différentes grandeurs 
que l’on peut donner aux côtés des poligones 
dans la grande, la moyenne, & la petite forti- 
fication; & méme dans les forts de campagne, 
avec les grandeurs des faces & des flancs, des 
perpendiculaires & des capitales des demi-lunes. 
A douze toiles de la ligne magiftrale, 
tirez luy paralellement en dedans une ligne qui 
marquera l'extrémité intérieure du rempart; 
fi les baftions font vuides, cette ligne fuivra 
paralellement les flancs & les faces des baftions, 
sils font pleins, elle fera paralelle a la courtine, 

& fera un angle vis-à-vis P entrée du baftion. 
Lerempartaquinze pieds de hauteur fur le ni- 
veau de la place; quandil eft revétu de gazon, 
fon talus doit être égale a fa hauteur, pour lors 
on plante au niveau du haut durempart des frai- 
fes, qui font des pieux quarrés, pofés prefque 
horizontalement à fix pouces Pun de l'autre, 
& fortant en dehors de dix ou douze pieds 
pour empécher l'ennemi dy monter facilement. 
Quand le rempart eft revêtu d’une mu- 
raille, le talus extérieur eft égale à la cin- 
quiéme partie de fa hauteur; ainfi en don- 
nant quinze pieds de hauteur au rempart, 

le talus extérieur doit être de trois pieds. 
En dedans de la ligne magiftrale à trois 
toifés quatre pieds de diftance, on tire une 
ligne qui fuit paralellement la magiftrale, 
& qui marque l’extrémité intérieure du pa- 
rapet; la hauteur du parapet eft de fix 
A 5 pieds, 
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pieds, fon talus intérieur d’un pied, Pex- 
térieur eft continué avec celuy du rempart, 
quand il eft gazonné; mais on n’ en fait point 
quand il eft revêtu. Le fommet du parapet 
doit pencher vers la campagne, de forte qu'on 
puiffe aifément découvrir le chemin couvert. 

Sur le bord intérieur du parapet a quatre ou 
cing pieds de diftance, on tire une autre ligne 
paralelle au parapet, qui marque la banquette: 
on luy donne deux pieds de hauteur, quand 
il ny en aqu'une, & un pied de talus intérieur; 
& quand ily enadeux chaque banquette a deux 
pieds & demi de largeur, & un pied de hau- 
teur: la diftance entre la banquette & le talus 
intérieur du rempart, s'appelle terre-plein, & a 
environ cinq toifes de largeur; c’ eft la ou Pon 
place le canon pour la défenfe de la place. 

Le cordon eft un ouvrage de pierres arron- 
dies faillantes hors le revêtement d'environ un 
pied, & qui regne dans tout le rempart au 
pied du parapet. 

Afin que la muraille foutienne la pouffée des 
terres du rempart, on y ajoute en dedans de 
quinze en quinze pieds des éperons ou contre- 
forts, qui font de petites murailles perpendicu- 
laires au revêtement, leur hauteur monte juf- 
qu’au cordon, 

Voiei une table que Mr. de Vauban a donnć, 
pour marquer les differentes épaiffeurs des revê- 
temens & des contre-forts, felon les differentes 
hauteurs des revêtemens depuis dix toifes juf- 
qu'a quatre vingt. Pour 


ad pag. 10 


TABLE 


pour „les differentes épaiffeurs des revćtemens © des contre-forts. 
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des re-| des re- | revête- |du mi-|du mi-| des des | contre- | toife courante, |toife courante, 
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mens, | mens | la re- | d’un | d'un | forts joe à la étant de 18 en | étant de rs en 
au traite |contre-|contre- 5 |ą la ra-| queué. y pee 
fom- | ou furle| fortà | fort à cine, sage ies. ii 
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60 5 INE 14 8 5 4127 110 2129 6 2 8 
Go 1203 ee 18 ae 640/36 3,9 4/39 3400 
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Pour conftruire le foffé prenez dix-huit 
toifes, & de l'extrémité de Dangle flanqué, 
décrivez un arc, enfuite des angles d’ épaule 
des baftions oppofćs tirez des lignes qui tou- 
chent cet arc; faites la même chofe à tous les 
angles flanqués, & vous aurez la ligne qui mar- 
que Pextrćmitć extérieure du foflé, ou la 
contre-efcarpe. On arrondit toujours l angle 
rentrant do la contre- efcarpe, pour avoir plus 
de facilité dans le chemin couvert. 

La largeur & la profondeur du fofić dé- 
pendent de la nature du terrein; tout ce que 
Pon peut dire en général, c eft qu'il faut que 
fa largeur furpafle la grandeur des plus grands 
arbres, afin que Pennemi ne puifle pas faire 
de ponts; fi le terrein eft marécageux on fait 
le fofić plus large, pour empćcher les furpri- 
fes, Sil eft fec, on le fait plus étroit, mais 
plus profond, afin que P ennemi ne puiffe pas 
y defcendre aifément, & que dans les forties 
la garnifon foit a couvert par la hauteur de la 
contre- e(carpe en paffant dans le foffé. Si le 
terrein eft ferme fans être de roc, la largeur 
& la profondeur font mediocres, entre quinze 
& vingt deux toiles de largeur, fur quinze 
pieds de profondeur. | 

Les foffés fecs & ceux qui font pleins 
d’eau ont leurs avantages & leurs défavanta- 
ges, le fofić fee fe défent mieux, on y difpute 
le terrein pied à pied, mais il eft moins à cou- 
vert des furprifes; le fofić plein d’eau „odci 

es 
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les furprifes, mais il empéche auff les forties; 
les meilleurs font donc ceux qui font fecs, & 
qu’on peut remplir d’eau dans le befoin: 

A cinq toifes de la contre - efcarpe on 
luy tire une ligne paralelle qui marque Pex- 
trémité intérieure du glacis, lefpace renfer- 
mé entre ces deux lignes s'appelle chemin 
couvert; parce qu'il eft couvert par le glacis 
qui a fix pieds de hauteur de ce côté là, & va 
fe perdre infenfiblement par une pente douce 
dans la campagne à vingt ou trente toifes. 

Quand il eft difficile de creufer autour 
d'une place, on fait le chemin couvert au 
niveau de la campagne, en le couvrant du gla- 
cis, & quand on peut creufer, on le met trois 
ou quatre pieds au deflous du niveau. 

Les places d'armes fe font aux angles 
rentrans du chemin couvert, en cette forte: 
continuez les lignes du glacis jufqu’a ce qu- 
elles fe rencontrent au point 7. De côté & 
g autre du point 7 portez huit toifes, ce 
qui vous donnera les deux demi- gorges 78, 
. 79. Prenez douze toifes des points 8, 9. 
décrivez deux arcs, qui fe coupent au 
point 10. tirez les lignes 810, 910 qui vous 
donneront les deux faces. 

De la maniere de décrire le rempart avec fon 
revêtement, du fofé, du chemin couvert, & 
de la contre-efcarpe. z 

Le profil eft la reprefentation d’un ouv- 
rage, tel qu'il paroitroit sil étoit coupé a 

plomb 


LES PLACES. « 53 


plomb depuis la plus haute jufqu’a la plus 
baffe de fes parties. Avant que de décrire le 
profil, coupez les parties du plan que vous 
voulez reprefenter par une ligne perpendicu- 
laire à ces parties, comme Y Z; prenez auff 
une échelle plus grande que celle du plan pour 
mieux reprefenter ces parties. 

Tirez la ligne du niveau de la campagne 
AB, portez de À en C 12 toifes pour Pćpaif- 
feur du rempart, de C en D 18 pour la largeur 
du foflé, de D en E cinq pour le chemin cou: 
vert, de Een B20 ou 30 pour le glacis. Elevez 
des perpendiculaires fur toutes ces divifions, 
donnez aux perpendiculaires A H, CT, 3 toifes, 
fi le chemin couvert eft au niveau de la cam- 
pagne, & 2% fi le chemin couvert eft 4 
pieds plus bas, afin que le rempart foit ćle- 
vé de 2 toifes au-deffus du glacis, & domine 
fur les dehors. Tirez le talus intérieur LA 
ćgale a la hauteur du rempart. 

Portez de Ten M 3toifes 4 pieds pour Pé- 
paiffeur du parapet, élevez en M la perpendi- 
culaire MO de 6 pieds pour la hauteur intć- 
rieure du parapet, du point O tirez la ligne 
OD qui vous donnera la pente du parapet qui 
doit découvrir le chemin couvert. Ajoutez 
une ou deux banquettes felon les dimenfions 
données; donnez au terre-plein M Lune pente 
denviron 1 pied + pour P écoulement des 
eaux & à la furface intérieure du parapet un 
talus d un pied. 

Portez 
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Portez fur les perpendiculaires DP, CQ 
15 pieds pour la profondeur du fofić, fi le 
chemin couvert eft au niveau de la campagne, 
& 19 s’il eft 4 pieds plus bas; tirez la ligne 
PQ qui marque le fond du foffé, portez de 
Q en S cing pieds pour l’épaiffeur du revéte- 
ment au fommet, & 6 de Q en T pour fon 
talus, parceque fa hauteur eft de 30 pieds, 
tirez la perpendiculaire SV, & la ligne TI 
qui vous donne le revêtement, ajoutez le cor- 
don audeflus duquel tirez une petite perpen- 
diculaire qui coupe la ligne OD pour marquer 
la muraille qui revêt le parapet & qu’on ap- 
pelle tablette; on luy donne 4 pieds de hau- 
teur fur 3 d’épaiffeur; de $ en Z portez 8 
pieds pour la largeur du contre-fort. Ce qui 
eft au deffous de Z T, marque les fondemens 
dont on ne donne pas les dimenfions, parce 
qu elles dépendent de la qualité du terrein. 
Du fommet de la contre-efcarpe tirez une li- 
gue en pente d'un pied, pour marquer le ta- 
lus du revêtement de la contre-efcarpe. Quand 
on fait une cuvette au milieu du foffé, on 
luy donne 2 toifes de largeur par le haut, une 
toife de profondeur; & 3 pieds de talus de 
chaque côté. 

Pour achever le profil prenez la perpen- 
diculaire ER de 6 pieds, fi le chemin cou- 
vert eft au niveau de la campagne, & de 
7 Sil eft au deffous du niveau, dans ce der- 
nier cas il faut y ajouter deux banquettes; 

i du 
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du point R tirez la ligne RB qui reprefentera 
le glacis. 
Confiruction du baftion à orillon. 

Divifez le flanc droit EF d’un baftion or- 
dinaire en trois parties égales, prenez en 
une EL pour Forillon; de l'angle flanqué B 
du baftion oppofć, tirez la ligne B M, en 
forte que LM qu'on appelle retraite ou bri- 
fure vaille cinq toifes, quand le côté extć- 
rieur eft de 180, fix quand il eft de 200, qua- 
tre quand il eft de de: & trois quand il eft 
de 140; continuez la ligne de défenfe BF juf- 
qu'en N, & faites la brifure FN égale à la 
brifure LM; tirez la droite MN, faites fur 
cette ligne la triangle ćquilateral LMN, le 
point L fera le centre par le quel vous décri- 
rez le flanc concave. 


Pour avoir l’arrondiffement de Porillon, 


ou du flanc convéxe, divifez-la droite EL 
en deux également au point P, fur le quel 
vous ćleverez une perpendiculaire, élevez 
une autre perpendiculaire a Pextremitć E de 
la face du baftion, le point ou ces deux per- 
pendiculaires fe couperont, fera le centre dou 
vous décrirez Parrondiflement de Porillon. 


Conflruétion des embrazures, € des batteries 
à barbettes. 


On appelle embrazure une ouverture que 
Pon fait au parapet, pour tirer le canon, ces 
ouvertures commencent à trois pieds au def- 

fus 
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fus du terre-plein du rempart, elles ont trois 
largeurs differentes; la premiere eft du cótć 
de la place, elle a 2 pieds?; la feconde eft à 
un pied de diftance de la premiere, elle eft de 
2 pieds; la troifiéme qui eft en dehors eft de 
9 pieds: la partie du parapet qui refte entre 
les deux embrazures, s'appelle merlon, on 
donne aux embrazures la même pente qu 
aux parapets. 

Les batteries en barbe font des plate- 
formes qu'on ćleve aux angles flanqués des 
baftions, a la hauteur de quatre pieds fur 
le terre-plein, afin que le canon puifle ti- 
rer par deffus le parapet; c'eft delà qu'on 
dit, tirer en barbe, ou en barbette, parce- 
que le boulet rafe le haut du parapet. 


Conftruction du Cavalier. 


Le cavalier eft. une plate-forme à 
qui on donne la figure du baftion au de- 
dans duquel on léleve pour commender les 
batteries des ennemis, il peut auffi avoir une 
figure ronde ou quarrée felon le befoin. 

Pour le conftruire, à la diftance de dix 
toifes tirez des lignes paralelles aux faces 
& aux flancs du baftion, foit que le flanc 
foit droit, foit qu'il ait un orillon, vous 
aurez la ligne magiftrale du cavalier, auquel 
vous donnerez un parapet & une banquette; 
la hauteur du cavalier par deffus le rempart eft 
de 12 ou 15 pieds, felon la nóceflitć. 

Con- 
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Conftruction des gućriteś. 


La gućrite eft une petite tour qu’on 
batit fur le cordon du revćtement, à tous 
les angles faillans des ouvrages; on leur 
donne trois ou quatre pieds de diamétre en 
dedans, & fept ou huit de hauteur, on y 
fait des fenêtres de tous les côtés, afin que 
la fentinelle qwon y place, puiffe décou- 
vrir tout ce qui fe paffe: fi le rempart weft 
pas revćtu, on y fait des gućrites de bois, 


Conftruction de la tenaille fimple €5' double, €F 


de la caponnićre, ou du chemin couvert au 
devant de la tenaille. 


Pour conftruire la tenaille fimple, pre- 
nez fur les lignes de défenfe les faces ab, 
db, laiffant entre l’orillon & la tenaille un 
foflé large de trois toifes, & un autre en- 
tre les deux faces de deux toifes; tirez les 
lignes ac, de, paralelles aux flancs droits, 
& longues de huit ou neuf toifes, des points 
ce, tirez des lignes paralelles aux faces, jufqu’a 
ce qu’elles coupent les lignes de défenfe en 
& J, tirez gf paralelle à la courtine. 

On donne à la tenaille un rempart de 
huit ou neuf toifes, ce rempart eft au ni- 
veau de la campagne, on y ajoute un pa- 
rapet & une banquette de la même épaif 
feur que celle de la place. 

Le petit foffé qui eft entre les deux fa- 
ces, fert de paffage au foldat pour aller dans 


B la 
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la caponnićre, c eft un chemin large de 
deux toifes, on y fait au milieu un petit 
fofić, large Punetoife, & plus bas de trois pieds 
que le grand fofić, il eft bordé de part & 
d'autre d’un parapet élevé de trois pieds au 
deffus du fond du grand fofić; on plante auffi . 
des paliffades fur leurs banquettes. 

| Pour conftruire la tenaille double don- 
nez feize toifes aux faces bi, kJ, prenez la 
diftance ik, & portez la fur les lignes de 
défenfe de 7, en m, & de k, en m, ce qui 
vous donnera les deux flancs in, km, en- 
fin tirez la courtine am. Entre la cour- 
tine de la place & celle de la tenaille, il 
doit y avoir une toife + ou deux de dif- 
tance, le fommet du rempart fous les faces 
& les flancs doit être de neuf à dix toifes, 
le parapet des faces doit être plus élevé que ce- 
luy des flancs de deux ou trois toifes, pour 
mieux couvrir ceux qui font dans les flancs. 


Conflruction des demi-lunes fans flancs, des 
demi-lunes-avec flancs, des grandes © 
petites lunettes. 


Pour conftruire une demi-lune fans flancs, 
prolongez la perpendiculaire OO, & de- 
puis P angle rentrant de la contre -efcarpe 
prenez 50 ou 55 toifes pour la capitale de 
la demi-lune, du point Q, tirez des lignes 
aux angles d'épaule, jufqu à ce qu'elles 
coupent la contre-efcarpe aux points R, S, 

vous 
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vous. durez les faces OR, OS, & les deux 
„demi-gorges RT, TS. On donne a la 
demi-lune un rempart de dix 3 onze toi- 
fes, y compris le talus avec un parapet & 
une banquette; le parapet de la demi-lune 
doit être. moins haut de trois pieds que ce- 
luy de la place, fon foflć eft large de dix 
à douze toifes, pour empecher le paflage de 
ce fofić lorfqu’il eft fec; on y fait aux ex- 
tremités des faces, des places d’armes qui 
font des chemins couverts dont le parapet 
eft de trois ou quatre pieds au deflus du 
fond du foffé. NE 

Pour conftruire une demi-lune avec des 
flancs V, décrivez la dabord fans flancs, pre- 
nez enfuite fur P extrémité des demi- gor- 
ges cinq ou fix toifes, & tirez les flancs 
paralelles aux capitales. 


On ajoute ordinairement à la gorge un 


reduit, ou corps de garde Z, dont les murs 
font percés de petits trous qui ont un pouce 
d'ouverture en dehors & dixhuit ou vingt 
en dedans; on y fait tout au tour un petit 
foflé large de trois toifes & profond de 

dix pieds. ` 
Autrefois on mettoit la demi-lune vis. 
à-vis langle flanqué, -& comme on arron- 
difloit fa gorge, elle avoit la forme d'une 
demi-lune, ce qui en fit donner le nom à 
cet ouvrage, qui prenoit celuy- de ravelin, 
lorfqu’on le mettoit devant la .courtine, 
B 2 Par- 
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parceque fa gorge n’étoit pas arrondie. Au- 
jourdhuy on l'appelle indifféremment rave- 
lin ou demi - lune. 

Pour conftruire les petites lunettes qu'on 
fait aux angles rentrans formćs par la con- 
tre-efcarpe du grand fofić & par celle de 


da demi-lune, donnez quinze toiles aux 


demi-gorges op, pq, €nfuite. prenez vingt 
toiles, & des points o, q, dócrivez des arcs 
qui fe couperont en 7, Ou vous tirerez les 
deux faces, autour desquelles on met un 
fofić de fix-toiles; cet ouvrage n’a point 
de rempart, on y met un parapet & une 
banquette, pour pouvoir enfiler lennemi 
dans le chemin couvert. 

Les grandes lunettes ou contre-gardes, 
font des ouvrages dont on couvre les faces 
de la demi-lune. Pour les tracer, prolon- 
gez les faces de la demi-lune au-delà de 
la contre- efcarpe, donnez trente toifes aux 
lignes 12, 12, enfuite fur angle formé par 
la contre-efcarpe du grand foffé, & par 
celle du fofé de la demi-lune, portez quinze 
toiles de 3 en 4, & tirez les lignes 32, 42; 
le rempart & le parapet doivent être plus 
bas de trois ou quatre pieds que celuy de 
la demi-lune. Dans le milieu de ces lunet- 
tes on fait un retranchement 56 paralelle 
à la face 12, il eft compofć d’un rempart 
& d'un parapet qui fe joint à celuy de la 
grande fuce, & fon foflé a environ trois 

toifes; 
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toiles; le foflé des lunettes eft de même 
grandeur que celuy de la demi-lune. On 
ajoute quelquefois devant ces contre- gardes 
une petite lunette 12, dont les demi-gorges 
peuvent avoir dix toifes, & les faces douze; 
fon foflé eft d environ fix toiles. 


Conftruction d'un ouvrage à corne. 


L’ ouvrage à corne préfente à la cam- 
pagne une courtine défenduë de deux demi- 
baftions, il a deux longs côtés paralelles qu’on 
appelle ailes, & qui aboutiffent à la contre- 
elcarpe du grand foffé; on peut le placer 
devant une courtine, ou à la pointe d un 
baftion. 

Pour le tracer, prolongez la perpendi- F'g.3. 
culaire IL, & du point I où elle coupe lan- 
gle rentrant de la contre-efcarpe, portez en 
L la moitić ou les deux tiers du cótć extć- 
rieur; C’eft-à-dire que TŁ peut avoir entre 
90 & 120 toiles. Du point L, menez LOP 
paralelle à la courtine, faites LO, LP cha- 
cune de 60 ou 70 toiles, fortifiez ce côté ex- 
térieur comme on fortifie la place, faites la 
perpendiculaire égale à la fixiéme partie, les 
faces au deux feptiémes: le fofić de cet 
ouvrage eft les + du grand foffé, fon rem- 
part & fon parapet trois pieds plus bas que 
ceux de la demi - lune. 

_ La Capitale de la demi-lune qu’on met 
devant la courtine de l'ouvrage à corne, eft 
B 3 de : 
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de 35 toifes, & fes faces font alignées aux 
angles d'épaule de cet ouvrage, fon fofić eft 


' les 4 de celuy de la grande demi-lune. Quand 


Fig.3.° 


on met l'ouvrage à corne à la pointe du 
baftion, fes ailes au lieu d’être paralelles, 
doivent étre alignées à 15 ou 20 toiles des 
angles d'épaule du baftion. 


Confiruction d'un ouvrage à couronne. 


Cet ouvrage comprent un baftion entre 
deux courtines, & deux demi-baftions. On 
le met quelquefois à l'angle flanqué du baftion, 
& quelquefois devant la courtine: Dans le 
prémier cas fes ailes font alignées fur la face 
du baftion à 12 toifes loin de P angle d'é- 


` paule: & dans le fecond elles font alignées à 


ces angles; la diftance de l'angle flanqué de 
cet ouvrage à Pangle flanqué de la demi: 
lune, doit être entre 120 & 150 toifes. 


Pour conftruire cet ouvrage devant la de- 
mi-lune, élevez du milieu de la courtine la per- 
pendiculaire AB, qui paflera par l angle flan- 
qué de la demi-lune, portez fur cette perpen- 
diculaire depuis l angle fanqué © de la demi- 
lune entre 120 & 150 toifes, du point (comme 
centre, & de l'intervalle CB, décrivez Parc 
EFB, für lequel vous porterez la longueur du 
rayon CB, de Ben E, & de Ben F BE, BF 
feront les cótćs extćrieurs de P ouvrage que 
vous fortifierez comme ceux de la place, 
après quoy vous tirerez les ailes où aux -3 

gles 
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gles d'épaule du baftion, ou a quelques 
toifes par deffus. Le rempart & le parapet 
font comme ceux de Fouvrage à corne, le 
foffé eft les 4 ou les 4 du grand. On met 
aux angles rentrans des contre - efcarpes de cet 
ouvrage des demi-lunes, dont la capitale eft 
de 30 ou 35 toiles & le foflé de 7 à 8. 


Conftruction des ouvrages Q tenailles fimples ES 
doubles, des ouvrages à queuć © contre-queué w 
~ d'hironde, & des bonnets à prêtre. 
L'ouvrage à tenaille fimple prólente à Ta 
campagne deux faces & un angle rentrant. 
L'ouvrage à tenaille double prólente un angle 
faillant entre deux rentrans. Quand les ouv- 
rages qui ont des ailes vont en rétréciflant du 
côté de la place, comme l'ouvrage à corne, 
on les appelle ouvrage à queuć d’hironde, & 
fi la fituation demandoit qu'on les élargit vers 
la place, on les appelleroit ouvrage à contre- 
queuë d’hironde. Quand la double tenaille 
va vers la place en rétréciffant, elle s’ appelle 
bonnet à prêtre; fes ailes font alignées ou au 
milieu de la courtine, ou au centre de la place. 
Aujourd huy on ne fe fert plus-de. ces 
ouvrages, parcequ’ils donnent trop de terrein 
à l’ennemie lorfqw’il s’en eft emparé, & par- 
ceque leurs angles rentrans n étant flanqués 
de nulle part, rien n’empécheroit | affiégeant 
dy attacher le mineur, & den chañer 
Pafićgć. 
B4 ; Con- 
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Conflruéfion des traverfes, des redoutes, bon: 
nettes, ou fléches qu'on met à l'extremité du gla- 
cis, de P avant -fofé, & des pâtés. 


Les traverfes font des parapets de terre, 
qui traverfent le chemin couvert d’efpace en 
efpace, elles ont 3 toiles d’épaifleur, 6 pieds 
ž de hauteur, en comptant leurs banquettes 
qui font toujours du côté des angles rentrans 
de la contre-efcarpe, & leur hauteur du côté 
des angles faillans eft d'environ 4 pieds 4. 
Celles qui font auprès des angles faillans, fe 
forment par le prolongement des faces du 
baftion, ou de la demi-lune; & celles qui 
font aux angles rentrans, fe tirent de lex. 
trémité des faces de la place d'armes. La 
longueur des unes & des autres eft de 5 toi- 
fes, & occupe toute la largeur du chemin 
couvert. 


On laifie entre les traverfes & le parapet 
du chemin couvert un efpace de 3 ou 4 pieds 
pour le paflage des foldats; mais afin que ce 
paflage ne foit pas enfilé par lennemi, on le 
couvre en reculant le parapet du chemin cou- 
, vert, & luy faifant faire un petit coude du 

-côté de langle faillant. Le parapet du che- 
min couvert ne doit point avoir de banquettes 
dans le paflage des traverfes. 

A l'extrémité du glacis on fait quelque- 
fois des redoutes, fléches ou bonnettes, pour 
défendre l'approche du chemin couvert. Ce 

font 
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font des logemens de terre ou de maçonnerie 
faits en forme de baftions ou.de demi-lunes, 
leur gorge peut avoir 9 ou 10 toifes, leurs fa- 
ces 12, Śr leurs flancs 7 ou 8. Ils ont un 
parapet de 3 toifes d’épaiffeur, de 6 47 pieds 
de hauteur, & dune ou deux banquettes. 
On leur donne un foflé fec de 3 ou 4 toi- 
fes, Śr par devant un chemin couvert & 
un glacis qui régne quelquefois tout le long 
du premier glacis, ou qui eft fimplement 
devant la redoute. On met une bonne pa- 
lifflade le long de ce glacis, & l'ouvrage 
eft contreminé afin que Pennemi ne puifle 
pas s’en fervir. Ces redoutes font placées 
fur les angles faillans du glacis de la place, 
parceque ce font ces angles que lennemi 
attaque ordinairement. On fait une cou- 
pure au glacis depuis le chemin couvert, 
pour fervir de communication à ces redou- 
tes, & de peur que ces coupures ne foient 
enfilées, on y fait des traverfes d'efpace en 
efpace; ces coupures font fermées à l entrée 
du chemin couvert par une barriere.  Fig.3. 
On fait quelquefois autour du glacis, un 
avant foffé qui a environ 12 toifes; oñ y met 
vis-à-vis des angles rentrans qui font à côté 
des demi-lunes du grand foffé, de petites 
demi-lunes, dont la capitale eft de 29 à 30 
toifes, Śr les faces de 30 ou 35: on y fait 
régner Pavant-fofić tout au tour, on ajoute à 

cet avant-fofl¢ un chemin couvert & un glacis. 
B 5 On 
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On peut faire à quelque diftance du glacis 
des ouvrages irreguliers qu’on nomme pâtés, 
ils fervent à occuper un lieu creux, à défen- 
dre une avenuć, &c. Ils ont un parapet, une 
banquette, un fofić, un chemin couvert bor- 
dé de paliffades, & un glacis joint à celuy de 
la place: lon mine cet ouvrage, afin que 
l'ennemi ne puiffe pas s’en fervir lorfqu’il en 
aura chaffé Pafićgć. 


CHAPITRE Iv, 


De la feconde & troifiéme methode de Mr. de 
Vauban. 
Conftruction de la feconde methode. 


Gr que nous ayons à fortifier un éxa- 
gone dont le côté intérieur 1, 2 foit de 120 
toiles, portez fix toiles a l extrémité de ce 
côté de ren 3; du point 1 élevez la perpen- 


. diculaire 1, 4, de fix toifes du point 4 abail- 


fez fur la capitale la perpendiculaire 4, 3; 
faites la ligne 3, 6 égale à la perpendiculaire 
3, 4, tirez la face 4, 6; faites la même chofe 
fur toutes les extrómitćs des cótćs interieurs, 
continuez le flanc 4, 1 dans‘P intérieur de la 
place jufqu’ à quatre toiles, & vous aurez les 
tours baftionnées. 


Pour la contre-garde, ‘prolongez la ca- 
pitale, enforte qu’il y ait trente- neuf toiles, 
| e S 
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du point 6 au point 7, tirez la ligne de dć- 
fenfe 7, 2. Donnez cinquante-fix toifes a 
la face 7, 85 portez trente = trois toifes depuis 
l'angle de la tenaille 1o jufqu au point n, ti~ 
rez le flanc 8, 11; élevez fur la face de la tour 
baftionnée la perpendiculaire 6, 9, de fix toi- 
fes, tirez la ligne 17, 9, que vous arrondirez 
devant langle flanqué de la tour. Le rem- 
part, le parapet & la banquette font de même 
que ceux de la prémiere méthode. 


La capitale de la demi-lune eft de 45 toi- 
fes & peut aller jufqu’a 55; fes faces font ali- 
gnées à dix toifes au deffus de P angle d'épaule 
de la contre- garde, & fes flancs ont dix toi- 
fes de longueur. 


Le petit fofić entre la tour baftionnée & 
la contre-garde, eft de fix toifes, le grand 
fofić eft de douze toifes à Pangle flanqué de 
la contre-garde, fa contre-efcarpe eft ali- 
gnée à l’angle d'épaule; le fofić de la demi- 
lune eft de dix toifes. Le chemin couvert 
& le glacis de même qu'à la premiere me- 
thode. 


Pour conftruire les tenailles, joignez par 
une ligne droite 11, 13, l'extrémité intérieure 
des flancs des contre-gardes, décrivez la te~. 
naille fimple à l'ordinaire, en laiflant entre 
la contre-garde & la tenaille un foflé de cing: 
A fix toiles, & un autre à l’angle rentrant de 
Ja tenaille d'environ deux toifes. 

| Dans 
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Dans les tours baftionnées il y a une bat- 
terie fouterraine qui Contient deux canons à 
chaque flanc, elle eft voutée & terrafiće à 
. l'épreuve de la bombe, le deflus eft une ter- 
raffe avec un parapet de brique de huit pieds 
d’épaiffeur, Pon peut y faire deux embrazu- 
res à chaque flanc, & trois à chaque face; 
la hauteur intérieure de fon parapet na qu’un 
pied au-deffus de la hauteur intérieure du pa- 
rapet de la contre- garde. 


Cette Méthode a des avantages qui doi- 
vent la faire préférer à la prémiere. 1° Les 
dchors fe défendent mutuellement, & n’ont 
pas befoin des fécours de la place. 2° Les 
contre-gardes font capables des mêmes dé- 
fenfes que les baftions, avec cet avantage que 
les contre-gardes étant prifes, la ville fe dé- 
fend encor, parcequ’elles en font féparées 
par un foffé. 3° Les tours ne peuvent étre 
battuës que du fommet des contre-gardes, 
ou l'ennemi ne peut monter de canon qu'avec 
de grandes difficultés. 4? La bréche faite 
aux tours, eft toujours trop petite pour y 
monter, & ne fait pas même une ouverture; 
à caufe de la muraille qui en ferme P entrée. 
5° Outre les batteries foûterraines, on fait 
encor dans ces tours des caves très bonnes & 
des magazins très furs. 


Con. 
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Confiruttion de la troifićme méthode. 


Donnez 30 toifes à la perpendiculaire 2 b, 
des deux extrémités d, c, du côté extérieur, 
tirez par le point b les lignes de défenfe indé- 
finies de, c f; portez fur ces deux lignes de d 
en 4, & de c en 7 foixante toifes pour les deux 
faces des contre-gardes; du point b inter- 
valle 4 ś décrivez un arc fur le quel vous por- 
terez la ligne #/ de vingt deux toifes pour 
le flanc de la contre- garde; par les extrémi- 
tés interieures /, m, des flancs, tirez une ligne 
indefinie paralelle au cótć extćrieur, conti- 
nuez la perpendiculaire ab, en forte que le 
point #, foit neuf toifes au-delà de cette der- 
niére que vous venez de tirer, par le point # 
tirez une autre paralelle au côté. extérieur ; 
cette ligne fera le côté intérieur, aux deux 
extrémités duquel vous prendrez fept toiles 
pour chaque demi-gorge des tours; vous 
donnerez cing toifes aux flancs qui feront per- 
pendiculaires aux côtés intérieurs; de l’extré- 
mité des flancs tirez les faces aux points ou 
la paralelle du milieu coupe les rayons de la 
figure; vous continuerez enfuite les ‘flancs 
jufqu’à quatre toifes du côté de la place, & 
vous fermerez I’ entrée de la tour. 


Pour avoir la partie rentrante de la cour- 
tine, continuez la perpendiculaire, donnez 
cinq toifes de men o; du point o par les an- 
gles des flancs tirez les deux lignes de dć- 

fente 
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fenfe indéfinies; prolongez les flancs des con- 
tre- gardes, jufqw a ce qu’ils coupent les deux 
lignes de dófenfe aux points p, q, que vous 
joindrez par une ligne qui fera la partie enfon- 
cée de la courtine; les lignes pu, gr, feront les 
deux flancs, & les parties re, uf, ag lignes de 
défenfe, formeront le refte de la courtine. 
Pour le fofić entre la contre-garde & la 
courtine, prenez fur la paralelle du milieudepuis 
l'extrémité des flancs, les parties 27, mu, cha- 
cune de dix toifes, élevez fur langle flanqué 
des tours une ligne perpendiculaire à la face 
longue de fix à fept toiles, tirez des points 
m, l, des lignes à l'extrémité de ces perpen- 
diculaires, vous aurez Pefcarpe de ce fofić. 
Le grand fofić eft de quinze ou feize toi. 
fes, & fa contre-efcarpe eft paralelle aux fa- 
ces de la contre-garde; le foffé entre la te- 
naille & la contre-garde, eft de cinq ou 
fix toifes; celuy de la demi- lune de douze, 
& celuy du reduit de fix. La tenaille n’a 
point de foffé entre fes faces; la capitale de 
la demi-lune eft de cinquante-cinq toifes; 
ies faces font alignées à quinze toiles par- 
deflus Pangle d épaule des contre - gardes, fes 
flancs ont dix ou quinze toifes, la capitale du 
reduit eft de vingt - trois toifes, fes faces font 
paralelles à celles de la demi-lune, & fes 
flancs ont cing ou fix toiles. | 
Fig.y, - Dans cette methode le rempart de la place 


eft élevé de 12 pieds au-deflus de Er 
"IU x c 
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[e fommet de fon terre- plein eft de 30 pieds, 
-& fon talus intérieur de 16. La banquette a 
1 pied de hauteur 4 pieds 3 de large, & 
3 pieds de talus. Le parapet a 4 pieds 4 au- 
deffus de la banquette; fon talus intérieur eft 
le quart de fa hauteur, & fa pente en dehors 
eft de 2 pieds. Rat 

Le revêtement a environ 10 pieds d’é 
paiffeur fur le fondement, fa hauteur jufqu’au 
cordon eft de 26 pieds, & fa largeur au cor- 
don de 5 pieds, il eft furmontć d’une pe- 
tite muraille ou tablette qui couvre le pa- 
rapet, & quia 4 pieds de hauteur fur 3 de 
largeur, > 

Le terre-plein de la tenaille eft élevé de 
10 pieds au-deflus du fond du foffé, fa ban- 
quette a 2 pieds de hauteur, & fon parapet 
5% par-deffus la banquette. Son revêtement 
eft égale a fa hauteur. 

Par deflus le revêtement on fait une berme 
d’un pied +, fur laquelle on peut planter 
une haye vive, à P extrémité de cete berme 
on élevé le côté extérieur du parapet qui a 
5 pieds + de hauteur, & un talus égale aux 
deux tiers de fa hauteur, parcequ’il n’eft 
pas revêtu. 

Le rempart du reduit eft 3 pieds plus 
bas que celuy de la place, fa largeur au fom- 
met eft de 15 pieds, fon talus intérieur les 
deux tiers de fa hauteur, la pente des para- 
pets du dedans au dehors eft partout de 2 
+ pieds. 
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pieds. Le terre-plein de la demi-lune eft 
au niveau de celuy du reduit; au-deffus de 
fon revêtement elle a une berme de 10 pieds 
de largeur garnie d’une haye vive & d’une 
paliffade vers le milieu. 


Le cordon de la tour eft plus haut de 2 
pieds que celuy de la courtine, I ćpaifleur de 
fon parapet eft de g pieds, il a deux ban- 
quettes aux faces qui font 3 pieds de largeur 
fur 3 de hauteur. La batterie foutćrraine, 
les magazins & la terraffe font les mêmes 
que dans la feconde méthode. 


Le rempart de la contre -garde a 12 pieds 
au-deflus de Phorizon, il eft plus haut d’un 
pied que celuy de la courtine, mais il eft 
plus bas de 3 pieds à P angle d'épaule, & de 
4 à Pangle de flanc, & ces differentes hau- 
teurs fe forment par une pente infenfible, il 
a une berme de 10 pieds de largeur comme 
la demi-lune. | 


Les contre-efcarpes des foffés ont un re. 
vêtement qui a 3 pieds d’épaiffeur au fom- 
met, & dont les contre-forts ont 4 pieds 
de longueur, 4 pieds % de largeur à la ra- 
cine 3 pieds à la queuë, & un pied de hau- 
teur moins que le revêtement, tous les fof- 
fés ont 15 pieds de profondeur, & à l'angle 
flanqué de la contre-garde 20 pieds. 


De 
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De la grande place d'armes, de Parfenal, des 


cazernes, des grandes portes, des poternes, 
des ponts, Se. 


La place d'armes d’une ville de guerre, 
eft un grand efpace vuide où on affemble les 
foldats pour recevoir les ordres, & pour faire 
Pexercice. Elle doit être, s’il fe peut, au cen- 
tre de la ville, afin qu’elle découvre égale- 
ment de tout côté. La figure quarrée eft celle 
qui luy convient le mieux, parceque toute 
autre figure rend la pluspart des maifons irré- 
gulićres, parles angles aigus qu'elle forme. Les 
rues principales doivent être alignées aux por- 
tes, & les autres perpendiculaires à celles 1a 
afin que les maifons n’ayent point d’angles 
irréguliers. La grandeur de la place doit 
être proportionnée à celle du poligone, eeft- 
à-dire, qu'elle doit être capable de contenir 
la garnifon néceffaire pour fa confervation. 


Les logemens du gouverneur, du lieute- 
nant de roy, du major, de l’intendant, & 
du commiffaire, la maifon de ville, les pri- 
fons, & la paroiffe doivent être bâties fur cette 
place, afin que les habitans en foient égale- 
ment à portée. w 


On donne aux principales rues 6 toifes | 
de largeur, afin que 3 chariots puiffent paffer 
de front; les petites rues mont que 3 0u 4 
toifes. On fait de petites places d’ armes de- 


vant les portes de la ville, tant pour Pem- 
Cc belliffe- 
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elliffement, qu’afin que les corps - de - garde 
puiffent fe garantir des furprifes du dedans. 
Les cazernes ou logemens des foldats, fe pla- 
cent près du rempart, le long des courtines, 
afin que le foldat foit plus féparé de la bour- 
gcoific; on y fait aux extrémités des pavillons 
pour les officiers. . La boulangerie & la can- 
tine doivent être dans le voifinage des cazer- 
nes. On appelle cantine dans une ville de 
guerre, des lieux ou la garnifon a le privi- 
lege d’avoir de P eau-de-vie, de la biere & 
le refte, a beaucoup meilleur marchć que dans 
les autres lieux de la ville. 

L arfenal eft un grand édifice qui renfer- 
me une ou plufienrs cours entourées de bati- 
mens à plufieurs étages, dans lefquels on mć- 
nage des files pour renfermer des armes, des 
magazins pour les bombes, les boulets & toutes 
les chofes néceflaires dans une ville de guerre, 
des forges, des boutiques d’armuriers, des atte- 
liers pour les charpentiers & les charons, on 
y fait auffi des logemens pour les officiers 
@ artilleric & les ouvriers. 

L’ hopital doit être dans un lieu écarté, & 
furtout proche d'une riviere ou d’un ruiffeau, 
s'il sen trouve. * | 

On fait le moins de portes que Pon peut 
dans une ville de guerre, pour ne pas multi- 
plier la garde dont elles ont befoin. On les 
met au milieu des courtines, qui eft le lieu 
Je plus fort étant défendu par les deux flancs; 
- OR 
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on coupe le rempart en cet endroit de la lar- 
geur de 9 à 10 pieds, & Pon y fait une voute 
de 13 à 14 pieds de hauteur, fur laquelle on 
fait deux petits bâtimens, l’un du côté de la 
ville pour loger le capitaine des portes, ou 
un aide-major de la place, & Pautre du 
côté de la campagne, pour y placer l'orgue 
qui eft une porte compolée de plufeurs 
grofles poutres féparées les unes des autres 
d'un demi-pied, qui fe lévent et fe baiffent 
perpendiculairement, & qui fervent à cou- 
per le paflage aux ennemis, lorfqu’ ils ont 
rompu le pont-levis qui couvroit la porte. 
On peut auffi y mettre des herfes. 

Aux côtés des voutes de la porte on en 
fait deux autres qui fervent de corps-de-garde, 
Pun pour les foldats, & Pautre pour les 
officiers; c’eft au-deffus de ces corps-de- 
garde qu’ eft le logement du capitaine des por- 
tes. A côté des corps-de-garde on fait des ef- 
caliers de pierre pour monter fur le rempart. ` 

Outre les grandes portes, on fait aufli au 
milieu des autres courtines, à la retraite des 
orillons, dans la premiére methode; & aux 
côtés des tours dans la troifiéme, de petites 
portes, ou poternes pour communiquer au 
dehors; leur paflage eft vouté fous le rempart 
à 12 pieds de largeur, les portes ont 4 pieds 4 
de largeur, & font mafquées ou couvertes du 
côté du fofić d’une maçonnerie de 4 pieds d'é- 
paiffeur, qu on r abbat qu’en cas de befoin. 
| C2 On 
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On couvre les grandes portes d’une demi- 
lune, & Pon y fait un pont de communicati- 
on, dont la partie la plus proche de la porte 
{fe hauffe &s’ abaiffe, on l appelle pont-levis, le 
refte s’ appelle pont-dormant; il fe fait tou- 
jours de charpente; & fa hauteur fe régle fur 
la profondeur du foffé; on coupe ordinaire- 
ment le pont- dormant au milieu par un pont- 
levis. Tous les ouvrages par ou il faut pafler 
pour entrer dans la ville, ont auff des portes, 
des corps-de- garde, des ponts-levis, & des 
ponts-dormants jusqu'au chemin couvert, où 
P on fait une coupure au glacis qui laifie le 
paflage libre, & qu’on ferme par une bonne 
barriere. 


CHAPITRE V 
De la fortification irréguliére, © de la 


conftruction des citadelles. 
UD place peut ćtre irréguliére dans fa 
figure feulement, ou dans fa figure & fes 
angles, ou dans fa figure fes angles & fes 
côtés. Ces trois fortes d irrégularité peuvent 
provenir ou du voifinage d'une riviére, ou de 
quelques rochers efcarpés au de-là defquels 
on ne fçauroit s avancer. Nous expliquerons 
les régles qu'il faut fuivre dans ces circon- 
ftances. 
On doit pofer pour principe, que la forti- 
fication irréguliére doit approcher de la reg 
ére 


eke BL, Bs ad pag. 37 


É z 7 SM 
pour trouver les côtés extérieurs d'une place, dont on a les côtés intérieurs. 


MN 


pour le quarré. | pour le pentagone. | pour l’exagone. 
Côté Diftance des Côté Côté _ [Diftance des Cótć Cótć Diftance des Côté 
intérieur. | poligones. | extérieur. | intérieur, | poligones. | extérieur, | intérieur. poligones. | extérieur. 
129 toifes, 38 200 140 40 209 143 48 200 
124 36 192 135 39 193 140 46 193 
119 35 184 130 37 186 134 45 186 
114 | 33 | 176 125 36 179 139 43 179 
109 32 168 120 35 172 125 41 173 
104 | 31 160 115 34 164 120 | 49 165 
110 33 157 114 38 158 
Angle du po- 90 degrćs. Angle du po- 108 Angle du po:| 120 g 
ligone. ligone. ligone. 
pour I eptagone. | pour l’octogone. | pour I’ enneagone, 

7 Cété | Diftance des] Coté | Oe  |Difance des] Côté | Côté  |Diftance des] Côté 
intćrieur. oligones. extérieur. intérieur. oligones, | extérieur. | intérieur. oligones. extérieur, 
COEN is eS a nese fl i PO ZESRES Iy CATON Eur SR ET s. EE nse 

158 46 200 161 51 200 167 ` 50 200 
153 45 194 156 49 194 162 48 194 
148 43 188 151 47 188 157 47 188 
143, | 42 181 146 46 182 152 45 182 
138, 40 175 141 45 175 147 44 Se See 
r33, 39 169 136 43 169 142 42 170 
128 37 162 131 42 163 137 41 164 
129 ABU 35 156 126 41 157 132 | 39 158 
Angle du po- 129 Angle du po- 135 Angle du po- 140 
ligone. ligone, ligone, 
pour le decagone. | + pour Iondecagone. | pour le dodecagone. 
nt | TT w w == w w 
Cótć Diftance des Cótć Cótć Diftance des Cótć Cótć Diftance des Côté 
intérieur. | poligones, | extérieur. | intérieur. | poligones. | extérieur. | intérieur. | poligones, | extérieur, 
| a - | | | — m m | ee | CU 
170 49 200 170 50 200 176 47 200 
165 47 198 165 48 194 171 45 195 
160 45 188 160 47 188 166 43 189 
155 44 | 182 155 45 182 161 42 183 
150 43 176 150 | 44 176 156 4x 177 
145 41 170 145 43 170 151 40 | 172 
140 40 164 | 140 41 164 146 38 | 166 
135 38 158 135 40 158 141 37 160 
Angle du po- 144 Angle du po- 148 Angle dupo- 150 
ligone, ligone. ligone. 
RE RENE. 
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lićre le plus qu’ il eft poffible; ainfi toutes fes 
parties doivent étre bien flanquées, les angles 
des baftions ne doivent pas étre au deffous de 
6o dégrés, la défenfe doit étre proportionnée, 
& partout à la portée du moufquet autant 
qu’on le peut, du moins il faut remédier à ce 
défaut par quelque dehors; il faut diftribuer 
la force partout également, en fortifiant les 
parties les plus foibles par quelques dehors. 


Pratique de la fortification irréguliére. 


Soit un poligone irréguliér, je diftribue fes 
côtés de telle forte que le plus grand ne paffe 
pas 200 toiles, & que le plus petit en ait au 
moins 150; fur le milieu de chaque côté j' élé- 
ve en dedans du poligone une perpendiculaire 
proportionnée à la longueur du côté, & à la 
grandeur du plus petit des deux angles formés 
par ce côté & les côtés voifins; c eft-a-dire 
que cette perpendiculaire doit avoir la huitić- 
me partie du côté, fi le plus petit des deux an- 
gles eft de go dégrés, la feptićme fi le plus pe- 
tit des deux angles eft d’ environ 108, & la 
fixićme s il eft de 120 dégrés ou au deffus; je 
tire les lignes defłćfenfe à l'ordinaire, fur les- 
quelles je porte deux feptiémes parties du 
côté que je fortifie, ce qui me donne les 
faces des baftions: les autres ouvrages fe tra- 
gat comme dans la fortification  régu- 
iére. sę , | 
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La premiére colonne de cette table mar~ 
que les differens côtés intérieurs que l’on peut 
avoir; la feconde marque la longueur d’une 
perpendiculaire tirée du milieu du côté inté-. 
rieur fur le milieu du côté extérieur; & la 
troifiéme marque les côtés extérieurs corre- 
fpondans aux intérieurs. 

Les côtés intérieurs fe furpaffent les uns 
les autres de cinq toifes, & lon n’a que les 
perpendiculaires & les côtés extérieurs qui 
leur répondent; mais fi l’on vouloit avoir la 
perpendiculaire & le côté extérieur qui répon- 
dent à un côté intérieur qui feroit, par exem- 
ple, pour Poctogone 158, entre 161 & 156, 
il faut prendre un nombre moyen entre ces 
deux derniers, plus prés de 164 que de 200, 
' parceque 158 eft plus prés de 156 que de 161, 
ce nombre pouroit étre 196, de même com- 
me la perpendiculaire de 156 eft 49, & celle 
de 161 eft 51, on peut prendre pour laperpen- 
diculaire de 158, 49 toiles & 4 ou 5 pieds. 


`- De la maniére de corriger un angle aigu 
& un angle rentrant. 


L’angle aigu fe corrigé@de trois façons. 
1° Si les côtés qui forment cet angle aigu font 
trop longs, il faut les couper par une ligne 
droite qu’on fortifiera à l'ordinaire. 2° Si le 
côté. qui fuit un des côtés de langle aigu n’a 
pas 200 toifes, on peut le prolonger, Śr de 
F extrémité de ce prolongement tirer e 

igne 


LES PLACES. 39. 


ligne à l’autre côté de I angle aigu -3° Si 
l'angle aigu de I enceinte n’a pas moins de 60 
dégrés, on peut s’en fervir pour Pangle flan- 

uć du baftion; pour cela faites aboutir à 
l'angle aigu de l'enceinte les côtés du poligone 
extérieur qui doivent étre paralelles aux côtés 
de l enceinte qui forment I angle aigu, ces 
côtés deviendront des lignes de défenfe; abaif- 
fez des perpendiculaires fur le milieu de ces 
côtés extérieurs, & par le point ou les perpen- 
diculaires rencontreront le côté intérieur de- 
venu ligne de défenfe, tirez les autres lignes 
de defenfe, & achevez à P ordinaire. Cette 
derniére maniére donne les faces & une partie 
des tenailles deja toute bâties des anciennes 
murailles. 

On peut corriger l'angle rentrant en trois 
maniéres. 1° Tirez une ligne par le fommet 
des deux angles voifins, & fi cette ligne eft 
trop longue pour étre fortifiée, tirez en deux 
qui formeront un angle faillant. 2° Si l'angle 
rentrant eft obtus, & que les angles voifins ne 
foient ni trop obtus ni trop diftans P un de 
l'autre, alors les deux angles voifins feront 
les angles flanqués de deux baftions que vous 
y conftruirez fuivant la troifiéme manićre de 
fortifier l'angle aigu; pour les angles flanqués 
de ces deux baftions, tirez une ligne qui vous 
fervira de côté extérieur, & les côtés de P an- 
gle rentrant feront des lignes de défenfe; fi les 
côtés de cet angle font plus grands Pun que 

| CH l'autre, 
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Pautre, faites la face du baftion qui-eft fur le 
plus long côté plus grande que celle qui eft fur 
le plus court. 3° On peut abfolument con- 
ferver langle rentrant; alors conftruifez deux 
baftions fur les angles voifins, dont les faces 
feront flanquées par les côtés oppofés de 
l'angle rentrant, & dont les flancs défendront 
l'angle rentrant. Si Pefpace qui fera entre les 
flancs & Pangle rentrant etoit beaucoup plus 
long qu une courtine ordinaire, on pouroit 
conftruire fur l’angle rentrant une demi - lune 
dont les demi-gorges feroient prifes fur les 
` côtés même de I angle rentrant. 


De la manićre de corriger un côté trop long 
© trop court. 

Le côté trop long fe corrige de deux 
façons. 1° Conftruifez fur le milieu de ce 
côté un baftion plat. 2° Faites deux baftions 
au lieu d’un, en cette manićre; de chaque ex= 
trémité du côté trop long, & de P interval de 
150 toifes au moins, & au plus de 200, décri- 
vez deux arcs qui fe coupent en un point par 
lequel & les extrémités du côté trop long, . 
vous tirez deux lignes que vous fortifiez à 
l'ordinaire, ) 

On corrige un côté trop court en prolon- 
geatit les deux côtés voilins jusqu à ce qu’ils 
fe rencontrent , en forte que de trois côtés on 
n’en fait que deux, mais fi les côtés voifins ne 
pouvoient étre prolongés fans devenir trop 

longs, 
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longs, alors il faudroit s étendre du côté de 
la campagne jufqu à ce qu’on eut trois côtés 
qui fuffent au moins de 160 toifes chacun, 
ou fe retirer un peu vers, la place, jufqu à ce 
que les deux grands côtés fuflent reduits à une 
jufte longueur. s ne 


De la manière de fortifier les places dont on 


veut conferver I ancienne enceinte, celles qui font 
Ju une siviére, ou fur une hauteur. 


Les villes entourées d'anciennes fortifica~ 
tions peuvent fe fortifier de deux manićres. 
19 Apres avoir corrigé Penceinte fuivant les 
methodes précedentes, on coniłruit des ou- 
vrages en fe fervant des anciennes murailles le 
plus qu’il eft poffible, le fecond & le troifié- 
me fyftemes du Marechal de Vauban paroif- 
fent excellens pour cela, puisque dans ces deux 
methodes on peut conferver toute l’enceinte 
ce la ville en rectifiant fes tours & fes angles. 
2° Si l enceinte eft trop défeétueufe pour la 
corriger, on conftruit des ouvrages extérieurs 
qui fe flanquent mutuellement, ou qui font 
défendus par Pancienne enceinte: dans Pune 
& dans Pautre méthode il faut réduire les mu- 
railles à une jufte hauteur, & élever contre ces 
murailles un rempart à l'ordinaire. 

Ce que nous avons dit des longs côtés ne 
regarde que les places où les rivićres paffent 
aux pieds des murailles, fans y entrer; mais fi 
la riviére entre dans la ville , il faut faire fon 
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entrée & fa fortie fur le milieu d’une courtine, 
afin que les deux flancs en défendent le paf- 
fige. Si la rivićre eft étroite on fait dans la 
courtine une arche qu' on ferme par une dou- 
ble grille de fer. Si elle eft de la grandeur. 
de la courtine, on plante des pieux d’un bord 
à l’autre, laiffant au milieu un paffage qui fe 
ferme pendant la nuit par une chaine de fer; 
on met auffi de chaque côté du rivage des 
dehors qui rafent la riviére en croix, pour 
me l'ennemi d'approcher. 

les places qui font fur des rochers 
efcarpés, on les fortifie en fuivant la figure de 
leur affiéte, fans fe mettre beaucoup en peine 
s’il y a des angles aigus ou rentrans, des côtés 
trop longs ou trop courts, parceque le mineur 
ne fçauroit s y attacher. On taille le rem- 
part dans le roc, au deffus duquel on met un 
parapet de terre, obfervant de ne rien laiffer 
qui puifle empécher d’avoir la vue libre de 
tout côté; le foflé n’ eft guéres profond a cau- 
fe de la dćpenfe exceffive qu’il faudroit faire 
pour creufer, mais on le fait large pour y pra- 
tiquer de bonnes dćfenfes, il faut ajouter tous 
les dehors néceffaires pour battre le pied de la 
montagne. 


De la conftruéfion des citadelles. 


La citadelle eft une petite fortification de 
quatre ou cing baftions, pour contenir les ha- 
bitans d’une ville dont on a lieu de fe défier, 
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ou pour les défendre contre I” ennemi, s’ ils 
deni€urent fideles. Sa fituation doit étre dans 
Je liew le plus élevé, afin qu’elle commande au 
refe de la ville; la longueur de fon côté ex- 
térieur eft depuis 120 jufqu’ à 150 toifes. 

On peut faire entrer en partie'la citadelle 
dans la ville, pour lors il faut retrancher de la 
place un baftion, les deux courtines voifines 
` & les deux flancs des baftions oppofés; les fa- 
ces des deux baftions dont on a rompu les 
flancs, doivent étre alignées ou fur le milieu 
des faces de la citadelle, ou fur le milieu des 
courtines, afin qu'elles en foient enfilées. 
Quand la citadelle mentre point dans la ville, 
on pofe fon centre fur la perpendiculaire tirée 
du milieu de la courtine, mais on ôte les rem- 
parts de la place qui font tournés de ce côté; 
on fait l efplanade entre la ville & la citadelle, 
pour obferver tout ce qui $ approche de la 
citadelle du côté de la ville. | 


SE- 
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DE LA DEFENSE DES PLACES. 
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CHAPITRE L 
De I attaque des places. 


n ne doit jamais entreprendre un fiége, 
O qu’on ne foit auparavant bien inftruit 
du nombre & de la qualité de la gar- 

nifon qui eft dans la place, de la force de fes 
fortifications, des munitions de guerre & de 
bouche dont elle eft pourvue, de la facilité ou 
difficulté des avenues, & des fecours que la 
garnifon peut recevoir. On doit auffi confi- 
derer fi l’on peut faire des magazins commo- 
des pour les munitions & les vivres, de quelle 
utilité peut étre la prife d’une place, fi Pon 
poura la conferver après lavoir prife, ou fi 
F ennemi ne peut pas s oppofer à vôtre deffein. 
Il feroit bon d’avoir à fa difpofition deux ar- 
mées, dont P une fe renfermeroit dans les 
lignes & formeroit les attaques, tandis que 
l'autre, qu’on appelle armée d’obfervation, fe 
wd tiei- 
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tiendroit hors des lignes pour la fureté des con- 
vois, & pour empecher lennemi d’approcher. 
Aprćs toutes ces confiderations le General 
fait fes préparatifs avec beaucoup de fecret; il 
peut femer le bruit dans fon armée qu’il en 
veut a quelqu’ autre place pour amufer les 
efprits, il peut faire marcher les troupes vers 
uelques poftes, d’où il donne jaloufie à plu- 
fest: places à la fois, & s’ avancer même aflez 
près de quelqu' une d’entre elles, pour tacher 
d'attirer à fon fecours une partie de la garni. 
{on qui eft dans celle qu’il veut attaquer, en- 
fuite rebroufler chemin, & fe rendre devant 
la place qu'il doit avoir fait inveftir. 


De linvefliture d'une place. 


Quelques jours avant que P armée arrive 
devant la place que l’on veut affiéger, on en- 
voye un détachement de cavalerie de quatre 
à cinq mille chevaux, felon la force de la gar- 
nifon, & commandé par un Lieutenant - gene- 
ral & deux Maréchaux de camp pour s’ em- 
parer des avenues, & empécher qu’il n’entre 
aucun fecours dans la place. Ce détachement 
marche nuit & jour, jusqu’ à ce qu’ on foit 
arrivé à une lieue de la place, ou le Lieutenant- 
general régle les détachemens particuliers, 
affignant à chacun le pofte qu'il doit occuper. 
Tandis qu’on s'empare des avenues, on dé- 
tache de petits corps qui enlévent tout ce 
qu’ils rencontrent, & tachent de faire des 
pris 
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prifoniers.. Pendant la nuit le gros des trou- 
pes s approche de la place à la portée du 
moufquet, & l’on difpofe de petites gardes de- 
vant & derriére pour éviter les furprifes, le 
matin on fe retire au camp. 


Pendant linveftiture les principaux inge- 
nieurs tachent de reconnoitre la place le plus 
exactement qu’ils peuvent, en approchant fou- 
vent pendant la nuit & de bien près; on ne 
doit rien négliger, sil fe peut, dans ces fortes 
d obfervations. Lorsqu’elles font faites les in- 
genieurs en font un recueil pour préfenter au 
General. mes 


Des lignes de circonvallation © de 
contrevallation. 


L’ armée arrive ordinairement quatre ou 
cing jours après l'invefliture, chaque partie de 
l'armée prend le quartier qui lui eft marqué, 
le quartier du Roy, celuy des vivres & le parc 
@ artillerie doivent étre le plus près qw il fe 
peut des attaques. On appelle parc d artillerie 
un quartier retranché où l'artillerie loge avec 
fes équipages. 

Quand les quartiers font feparés par des 
rivićres on y fait plufieurs ponts de communi- 
cation à chaque paflage, ils ont cinq toifes de 
largeur & font éloignés tout au plus de 
foixante toiles les uns des autres; leur avenue 
doit étre fortifice. 

Pen- 
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Pendant la nuit la plus grande partie de 
f armée s approche jufqu à la portée du 
moulquet, faifant au tour de la place un cercle 
de bataillons & efcadrons, fi près les uns des 
autres qu’ on ne {Cauroit paffer entre deux fans 
étre découvert; c'eft ce qu’on appelle le bi- 
voüac. On obferve toujours d’avoir des gar- 
des du côté de la place & de la campagne 
pour éviter les furprifes: mais quand les lignes 
font conftruites le bivoiiac cefle, parceque les 
fecours fe trouvent arrétés par ces lignes. 

Tandisque les troupes travaillent 4 leur 
campement, les ingenieurs tracent les lignes 
qu on tient éloignées du camp de cent toifes 
du côté de la campagne; on les appelle lignes 
de circonvallation, parcequ’ elles environnent 
l'armée qu’elles renferment entre elles & la 
place. . Leurs ouvrages confiftent en un fofić 
dont la térre forme un parapet du côté des 
troupes; on y fait de 120 à 120 toifes des 
redans dont la capitale a 20 toifes, la gorge 
30, & les faces 25 chacune; I” on met des 
baftions aux angles dont les demi- gorges ont 
chacune 15 toifes. On ne fait des redoutes 
qu’ aux endroits éloignés de la ligne que Fon 
veut occuper. Le foflé des lignes peut avoir 
entre 15 & 18 pieds de łargeur pour le haut, 
fur fix ou fept de profondeur, taluant de cótć 
& d autre au moins du tiers de fa hauteur. 
Les portes fe font fur le milieu des courtines, 
leur largeur eft d'environ 22 pieds, elles i 
ers 
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fermées par une barriére, & couvertes par un 
redan détaché en forme de demi-lune; on 
fait ces portes de deux en deux courtines. 

Les lignes font ordinairement paralelles 
au camp, mais fi la fituation du terrein de- 
mande qu’on s’en approche, ou qu’on s’ en 
écarte en quelques endroits, il ne faut pas s’ en 
mettre en peine, il faut tourner de {on côté 
tous les avantages. 

Les lignes étant tracées on diftribue le 
travail aux payfans, fi P on peut en avoir, ou fi 
Pon n’en a point aux foldats de l’armée à qui 
l'on fait fuivre exactement les profils. 

On met autour des lignes de petits corps 
de garde de diftance en diftance, & affez près 
pour que les fentinelles puiffent s’ entre-parler. 
S'il ny a point d'armée d obfervation on dé- 
tache des corps de cavalerie de deux ou trois 
cens chevaux qui fortant des lignes, prennent 
des poftes avantageux fur des hauteurs pour 
découvrir de loin; c’eft ce qu’on appelle les 
grandes gardes; par la les fourageurs de P ar- 
mée {ont plus en fureté, les partis ennemis 
n approchent pas fi facilement des lignes pour 
les reconnoitre, & l’armée a le temps de fe 
mettre fur les armes lors qu on vient P at- 
taquer. | 

Quand la garnifon de la place eft forte, on 
fait des redoutes entre la place & le camp, 
pour empécher P effet des forties, & pour 
fervir de retraite aux fourageurs, & à ceux 

l qui 
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qui vont d'un quartier à P autre. Mais fi la 
garnifon étoit en état d’ enlever un quartier, 
ou de fe fiifir de quelqu’ endroit de la ligne 
pour faire entrer du fecours, on feroit du 
cótć de la place des lignes qu on nomme de 
contre -vallation, & qui renferment le camp 
entre elles & celles de circonvallation. 

Elles doivent étre éloignées du camp 
g environ deux cens toifes, leur foffé peut 
avoir dix pieds de largeur pour le haut & 
trois pour le bas fur cinq de profondeur; 
les terres qu’ on en tire forment le parapet 
qui eft tourné du côté du camp, on y fait 
des redans un peu plus petits avec des por- 
tes & des barriéres comme aux autres lignes. 


Des préparatifs pour l'attaque; de l'ouverture 
de la tranchée & de fon avancement. 


Les attaques fe font par le moyen des 
tranchées, qui font des chemins creulés dans 
la terre à la faveur desquels on s’ avance à 
couvert jufqu’ au glacis; on les commence 
hors de la portée du petit canon de la place. 

Une tranchée ne doit étre vue ni enfilće 
d’aucun endroit de la place, elle doit éviter 
Jes détours trop frequens, & conduire aux 
fortifications par le chemin le plus court 
qu’elle peut tenir, fa profondeur doit mettre 
à couvert le foldat, & fa largeur doit étre fuf- 
fifante pour le maniment des troupes, & pour 
les voitures des matériaux. 

D Les 
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“Les parties qui font face à la place & 
qu’on nomme les paralelles ou places d’armes, 
doivent tout au moins embrafier le front de 
Pattaque, afin que les troupes qu’on y met 
pour la garde, puiffent mieux réfifter aux — 
{orties de Pennemi. Il faut qu’ elles foient 
plus larges que le refte de la tranchée, & a 
portée de s’entrefécourir les unes les autres, 


Maniére de trouver la diflance du glacis 
à l'ouverture de la tranchée: 


Il faut prolonger la capitale des ouvrages 
par le moyen de deux ou trois piquets plantés 
les uns derrićre les autres, les alignant à la : 
pointe du baftion & du glacis qui luy répond: 
Soit AB la capitale prolongée & qu’on 
veuille fqavoir qu'elle eft la diftance du 
point B ou Fon voudroit commencer la ~ 
tranchée, au point A. Elevez fur le point B 
ła perpendiculaire BC a qui vous donnerez 
go ou 100 toiles, & divifez la en autant 
de parties égales que vous voudrez, par ex- 
emple, en quatre. Sur l'extrémité C élevez 
une autre perpendiculaire CD; enfüite met- 
tez un piquet fur Pun des points de divi- 
fion de la ligne CB, par exemple, en E, 
alignez le piquet a la pointe du glacis, &. 
reculez fir ce même alignement jufqu au 
point H ; cela fait, vous aurez deux triangles 
temblables, ECH, EBA, leurs côtés font 


» proportionnels, c’eft- A-dire que fi le petit 


cote 
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côté de l'un weft que la moitié ou le quart 
du petit côté de l’autre, fon grand côté ne 
fera aufi que la moitié ou le quart du grand 
côté de l'autre.  Ainfi le petit côté CE, 
n'ćtant que le tiers du petit côté EB, fon 
grand cótć CH, ne fera que le tiers du grand 
côté AB, & par confequent il n° y a qwa 
mćfurer CH, & tripler fa valeur pour avoir 
la diftance AB. l 
On fait autant q’ ouvertures de tranchée 
que Pon a projetté d attaques. Ceux qui 
creufent la tranchée fe nomment travailleurs, 
il y en a pour la nuit, & d’autres pour le 
jour. L’infanterie & la cavalarie eft obligée 
de faire les fafcines fans en étre payée; c’eft 
à la cavalerie à les porter dès que la tran- 
chée eft ouverte. -Les gabions, paniers, 
corbeilles & clayes font faits par des foldats 
entendus que Pon paye. | 
Dans la difpofition des attaques, on mar- 
que les lieux ou P on doit placer les petits 
pares, les petits hopitaux, & le champ de 
bataille, où s afiemblent les troupes pour la 
garde de la tranchée. Le petit parc eft à la 
tête ou à la queue de la tranchée; il contient 
une certaine quantité de poudre & d’autres 
munitions pour étre plus à portée dans le be- 
foin, on place à fon voifinage & dans un ens 
droit couvert le petit hopital, où fe tiennent 
les aumôniers & les chirurgiens avec des re- 
médes pour le prémier appareil des bleffures. 
D 2 Le 
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Le champ de bataille ou P on affemble les 
troupes fe fait hors de la portée du canon. 

Il faut que l'infanterie de la tranchée foit 
au moins égale aux trois quarts de la gars 
nifon, & que la cavalerie furpafie celle de la 
place d’un tiers, chaque garde doit avoir 
quatre ou cinq jour de relache pour fe 
repofer. 

Les ingenieurs fe divifent en brigades 
de fix ou fept chacune, qui fe relćvent en- 
forte qu'il y en ait toujours à la tranchée, 
chaque brigade a un Brigadier & un Sous- 
Brigadier qui diftribue aux autres le travail, 
& tous obéiffent au Directeur general. 

Le jour de I ouverture les troupes s’af 
femblent , les aumóniers font les prićres 
accoutumćes & donnent T abfolution géné- 
rale; quand la nuit approche les grénadiers 
& les fufeliers marchent à la tête fuivis des 
bataillons qui doivent foutenir les travail- 
leurs. Quand on fait deux attaques, il faut 
obferver que le travail commente à la même 
heure, & qu'on ne l'avance pas plus d’un 
côté que de l’autre. Il faut preffer vivement 
le travail, afin de faire en forte que l’on foit 
parvenu à la prémiére paralelle avant la fin 
de la nuit, quand même il faudroit augmenter 
le nombre des travailleurs. 

Quand le jour eft venu, on fait entrer 
les détachemens dans ce qu’il y a de fait de 
la prómićre place d'armes, leur ri 
e 
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de fe coucher ventre a terre, parceque le 
travail n’eft pas encor en état de les couvrir 
entiérement. On fait défiler les travailleurs 
de nuit, tandis que les travailleurs de jour 
entrent, ils continuent l ouvrage commencé, 
jufqu a ce qu'il ait la largeur & la profon- 
deur préfcrite. 

A l'entrée de la nuit fuivante, on fait 
avancer la feconde garde tambour battant, 
parce qu’on ne peut plus cacher fon deffein 
à l'ennemi. Cette nuit & le jour fuivant on 
perfectionne la prémiere paralelle, & on 
s'avance jufqu à une certaine diftance de la 
feconde, enfuite comme le feu de la place 
devient plus dangereux, I on n’avance plus 
que par la fappe. 


Du profil de la tranchee, des grandes € petites 
places 5 de leur diflance entre clles. 


La tranchée doit avoir douze pieds de 
largeur fur trois de profondeur, les terres 
qu'on en tire forment un parapet de trois 
pieds de hauteur, fon épaiffeur doit étre à 
Pépreuve du canon. Les paralelles doivent 
étre plus larges pour donner plus @ aifance. 
La prémiére eft éloignée des angles faillans 
du glacis d’ environ 300 toifes, elle doit 
embrafler par fon circuit le front des atta- 
ques; la feconde eft avancće vers la place 
d'environ 130 toifes; la troifiéme eft ćloig- 
née de celle-ci d environ 140, de forte 
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qu’elle neft qw à quinze ou vingt toifes des 
angles faillans du chemin couvert. Elle eft 
moins étendue & moins circulaire que les 
autres pour éviter P enfilade. Les deux pre- 
. miéres doivent avoir quinze pieds de lar- 
geur fur trois de profondeur, mais la troi- 
fiéme en doit avoir dix-huit pour contenir 
tout le monde néceffaire pour Pattaque du 
chemin couvert. 
_:  Silhumidité ou la dureté du terrein ne 
permettent pas de s’enfoncer de trois pieds, 
on fait la tranchée & les places d* armes 
plus larges, pour avoir les terres néceffaires 
au parapet. 

Les deux premiéres lignes fervent à dé- 
fendre la tranchée, à contenir les bataillons, 
à garder les premiéres batteries, à commu- 
niquer les attaques, a reflerrer P ennemi, & à 
oppofer un grand front de troupes aux for- 
ties’ qu’il peut faire; la troifiéme fert, outre 
cela, à contenir fur fon revers tous les ma- 
tériaux néceffaires pour les logemens du RE 
& du chemin couvert. 


Avancement de la tranchée par la fappe. 


Les deux fortes de fappes les plus ufitées 
aujourd’ huy, font la fappe entićre & la demi- 
fappe. La fappe entiére fe fait par des fap- 
peurs qui pofent a couvert des gabions dont 
ils ferment les entre-deux avec des facs aterre, 
& qu’ils rempliffent de terre à mefure qu a 
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les ont pofćs, faifant une tranchée de -trois 
pieds de profondeur fur autant de largeur que 
les travailleurs viennent enfuite aggrandir. La 
demi- fappe eft lórs qu'on pofe à découvert 
une certaine quantitć de gabions fur un alig- 
nement donné, & qu’aprés en avoir fermé les 
entre-deux avec des facs à terre, on travaille 
à les remplir. 


Les fappeurs font divifés en brigades de 
fix ou huit perfonnes, le premier fait rouler 
devant foy un mantelet pour fe couvrir, & 
pofe à fon côté un gabion qu’ il remplit de 
terre en creufant un pied & demi de profon- 
deur fur autant de largeur. Le fecond fap- 
peur pole trois fafcines fur les gabions, rem- 
plit & approfondit | ouvrage d’un pied & 
demi en l’élargiffant de même. Le troifiéme 
&le quatriéme fappeur font de même; les au- 
tres pendant ce temps portent les gabions & 
fafcines à ceux qui travaillent, & fe tiennent 
toujours en état de prendre la place de ceux 
qui peuvent étre tués ou bleffćs. 


La fappe va nuit & jour, on peut même 
en faire plufieurs à la fois pour avancer P ou- 
vrage. A mefure que les fappeurs ont fini 
quelque partie de leurs ouvrages, on y envoye 
les travailleurs pour les achever. . On met 
fur tous les ouvrages qui font près de,la place 
des fics à terrć qui laiffent entre eux une 


petite ouverture pour AE le fufil, & en 
es 
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les couvre par deffus d’autres facs, afin de tirer 
fur l'ennemi fans étre va. 


Des batteries des canon. 


La veritable diftance que doivent avoir les 
batteries de canon pour faire l'effet qu’on en 
attend, eft d'environ 150 ou 160 toiles loin 
du glacis; c’eft la ou fe trouve ordinairement 
la feconde paralelle. Pour leur donner une 
fituation convenable, il faut prolonger les fa- 
ces des ouvrages qu’on attaque jufqu’ à ce 
qu’elles coupent la paralelle, & les endroits 
-ou elles la coupent font ceux ou il faut pofer 
les batteries. Quand on a déterminé leur 
fituation, on fait avancer des bouts detranchée 
pour leur communication, enfuite les tra- 
vailleurs élévent un parapet de trois toiles 
d’épaiffeur fur fept pieds & demi de hauteur; 
l'ouverture des embrazures commence à trois 
pieds au deffus du niveau, leur largeur en de- 
dans eft de deux pieds, & de neuf en dehors, 
la diftance du milieu de T une au milieu de 
Pautre eft de trois toifess On fait un grand 
magazin A poudre ćloignć du parapet d'envi- 
ron 100 pas, & deux autres petits beaucoup 
plus proches qui communiquent avec le grand 
par des boyeaux. On met au pied des em- 
brazures des plattes formes de trois toiles de 
long fur autant de large par derriére & de 
neuf pieds fur le devant, elles doivent avoir 
un peu de pente du côté de P salina 7 

$ afin 
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afin que le recul du canon ne foit pas fi 
grand. 
Quand le terrein eft trop dur ou maréca- 
geux, on fait le parapet avec des gabions far- 
cis de terre & de fafcines. Quand le terrein 
eft trop humide on met au pied des embrazu= 
res un lit de fafcines avec des clayes par deflus, 
fur lesquelles on jette de la terre afin que le 
canon puiffe tirer plus folidement. 

L’ ouvrage étant achevé, on fait venir le 
canon qu’ on appointe contre les parapets, 
julqu à ce qu'on ait demontć les batteries à 
barbette, & les canons des embrazures, après 
quoy l’on tire à ricochet pour inquiéter la 
moufqueterie de l'ennemi, qui tire à la faveur 
de fes dćfenfes. 

Pour tirer a ricochet on met le canon für 
la feméle, c'eft-a-dire, à toute volée, & 
après l'avoir chargé moins qu’ à P ordinaire, 
on tire de manićre que le boulet pañfant par 
deffus le fommet du parapet, enfile le terre- 
plein fur le quel il fait plufieurs bonds, ren- 
verfant tout ce qui fe trouve fur fon paflage. 
On s’en fert auf pour nettoyer le chemia 
couvert. 


Des batteries à bombes, € des pierriers. 


On place les batteries à bombes auprès 
des batteries à ricochets; leur épaulement a les 
mêmes dimenfions que celuy du canon, ex- 
cepté qu’ on n’y fait point d’embrazure; ce 
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qui fait qu'on peut enfoncer leurs plattes- 
formes de deux ou trois pieds; on place ces 
plattes-formes à cinq ou fix pieds de diftance 
de Pćpaulement, elles ont neuf pieds de long 
fur fix de large, & font éloignées les unes des 
autres de huit ou neuf pieds. 

Les pierriers font de gros mortiers qu’on 
charge d’une grande quantité de pierres au 
lieu de bombes; ils font d’une grande utilité 
pour inquiéter l ennemi dans fes ouvrages, 
parce qu’il ne fçauroit fe mettre A couvert de 
leurs effets; mais il faut obferver de les 
mettre beaucoup plus près de la place que les 
mortiers à bombes, à caufe que les pierres ne 
portent pas fi loin. 


De la prife du chemin couvert, € des logemens 
Jur le glacis © la contre-efcarpe. i 


Le jour marqué pour Pattaque de Vive 
force étant venu, on fait avancer les travail- 
leurs dans la derniére paralelle, partagés en 
autant de corps qu’il y a d'angles faillans fur 
lesquels on veut fe loger. Il faut à chaque 
logement deux ingénieurs pour en diriger le 
travail. On fait marcher en même temps les 
grénadiers & les fufeliers deftinés pour P atta- 
que; on les divife en deux ou trois détache- 
mens & un corps de referve pour chaque an- 
gle faillant. Pendant ce temps toutes les bat- 
teries tirent les unes fur le glacis pour en la- 


bourer la terre, & les autres fur toutes les 
défen- 
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défenfes pour tacher d en éloigner P en- 
nemi. | SS Ps. 

Un peu avant l'attaque, qui fe fait a Pen- 
trée de la nuit, afin d’étre moins expofć au 
feu que Pobfcuritć rend moins fur, on ceffe 
de tirer pour laiffer répofer les piéces. Mais 
dès que le fignal eft donné, on recommence le 
feu des canons, mortiers & pierriers contre 
toutes les défenfes; les détachemens fortent 
en même temps de la paralelle, franchiffent au 
plus vite l’efpace qui fe trouve entre elle & 
les paliflades, fe jettent brufquement fur le 
chemin couvert, & tachent de repouffer Pen- 
nemi jufque dans fa derniére retraite. Si les dé- 
tachemens trouvent trop de réfiftance, le corps 
de réferve s’avance pour les foutenir, mais fi 
les dćtachemens fuffifent, il fe tient dans la 
derniére paralelle d où il tire continuellement 
contre les parapets de la place. 

Tandis que Fon chaffe Pennemi du che- 
min couvert, il faut envoyer des gens adroits, 
qui cherchent les fougafles, & en couper les 
fauciflons avant que l'ennemi ait eu łe temps 
d'y mettre le feu; & sil en fait fauter quel- 
qu'une on doit fe loger auffitôt fur fon effèt, 
afin de prévenir la frayeur des troupes qui 
ont donné, 

Cependant les ingénieurs font fortir les 
travailleurs, & leur font commencer les loge- 
mens qu’ils pouffent à droite & à gauche tou- 
jours paralellement au parapet du chemin cou- 

vert, 
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vert: Quand le jour approche, on fait retis 
rer les troupes dans la derniére paralelle, laif 
fant quelques petits détachemens pour foute- 
nir les travailleurs qui viennent rélever ceux 
de la nuit. 


` Si les ricochets peuvent enfiler la contre- 
efcarpe, alors la derniére paralelle étant ache- 
vée, on pouffe la tranchée en y faifant quan- 
tité de petits retours, pour éviter l’enfilade, 
jufqu’ à ce qu’ on foit arrivé fur P arête de 
l angle faillant du glacis; dela on enfile le 
long de l’arête de langle par une fappe, 
jufqu à 13 ou 14 toifes du chemin couvert; 
enfuite on met les uns fur les autres des lits 
de fafcines, de gabions & de terre, jufqu’ à ce 
qu'on foit affez élevé, pour plonger dans le 
chemin couvert, désque l’ ouvrage eft fini, on y 
fait monter des grénadiers qui plongent con- 
tinuellement, & qui aidés des ricochets, obli- 
gent bientôt l’ennemi de fe retirer. 


Tandis qu’on perfectionne ces ouvrages, 
on continue le logement du glacis paralelle 
jufqu’aux places d’armes des angles rentrans, 
où après avoir détaché des grénadiers, pour 
en chaffer l'ennemi s’il y eft encor poftć, on 
perce vis à vis les traverfes, & l’on embraffe 
la gorge de ces deux places d'armes par des 
logemens femblables à ceux dont nous venons 
de parler. 


De 
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de la demi -lune. 


La defcente du foflé fe fait par une fappe 
ou couverte ou découverte, felon que la fitua- 
tion le demande. Quand le foffé eft fec & 
profond, on commence la defcente fur le gla- 
cis, paffant en galerie de mineur fous les loge- 
mens du chemin couvert, pour fortir au fond 
du foffé. Cette galerie doit avoir fix pieds de 
largeur, & cinq ou fix de hauteur. Quand le 
fofić n’a que douze ou quinze pieds de pro- 
fondeur, on fait la defcente par une fappe dé- 
couverte, dont on jette la terre des deux côtés 
que Fon couvre de fafcines & de fumier, 
pour fe mettre à couvert des pierres & des 
grénades. Il faut eviter de ne pas faire ou- 
verture dans le foffé en vue des deux flancs, 


pour m étre pas obligé de fe couvrir des 
deux côtés. 


L’ attaque de la demi-lune fe fait de cette 
forte. On place fur les logemens du chemin 
couvert une batterie à chaque côté de Pangle . 
de la demi-lune, & Pon bat fa pointe en brć- 
che en tirant vers épaule. Les coups doivent 
porter à trois ou quatre pieds au deffus du 
fond du foffé; il ne faut jamais quitter Pen- 
droit auquel on seft attaché, qu’ on ne voye 
tomber la terre que le revćtement foutenoit. 


La bréche doit avoir dix à douze toifes de 
largeur. 


Les 
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Les préparatifs pour les logemens étant 
faits, on commande les grénadiers pour mon- 
ter la tranchée, fi on veut attaquer de vive 
force. A l'heure de l'attaque on fait feu de 
tout côté contre les défenfes de la place, alors 
ceux qui doivent donner, montent des deux 
côtés le plus vite qu’ils peuvent, & en vien- 
nent aux mains avec Pennemi qu’ils repoul- 
fent jufque dans le retranchement, dont ils ta- 
chent de fe rendre maitres, s ils n’y trouvent 
pas trop de refiftance; Sil n’y a pas appa- 
rence de I” emporter du prémier coup, les 
troupes fe retirent {ur le revers de la bréche, 
tandis que les travailleurs achévent le prémier 
logement. 

~ Si Pon ne veut pas attaquer de vive force, 
Pon fait avancer deux ou trois fappeurs de 
chaque côté qui ouvrent une fappe avec ordre 
de revenir, quand lennemi fe mettra en de- 
voir de les chafier. Si Paffiégé fe préfente 
fur la bréche, le fappeur fe retire , & le feu de 
toutes les batteries oblige l ennemi de fe reti- 
rer; enfuite le fappeur retourne à fon ouvrage. 


Du paffage du fofe & de l'attaque 
du baflion. 


L’ennemi peut s oppofer au paflage du 
foffé par le canon du flanc, par le feu de la 
tenaille & de la courtine, par les mines, & par 
les feux qu’il jette du haut du rempart pour 


bruler les matériaux dont P affiégeant fe fert 
pour 
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pour le paffage, enfin par les forties & les lo- 
zemens du foflć quand il eft fec. 

© On fe prócautionne contre les forties, en 
faifant bien plonger les logemens du chemin 
couvert dans le foffé; on peut dans ces occa- 
fions charger les canons dreffés vers le flanc 
avec des gargouches pleines de bales de mouf- 
quet, -& tirer fur la fortie qui fera bientôt 
contrainte de rentrer, ~ 

On s'empare des logemens du foffé en 
marchant brufquement contre l'ennemi qu’il 
faut joindre le plutôt que Pon peut, pour 
n'avoir pas long-tems à effuyer le feu des dé- 
fenfes, & quand on len a chaffe on s’y met 
à couvert par le moyen des gros madriers 
qu’on met par deffus, & que l’on charge de 
terre ou de fumier pour les garantir du feu. 

+ On éteint le feu de la tenaille par des bat- 
teries qu’on met fur les deux angles rentrans 
de la contre -efcarpe, & fur P angle flanqué de 
la demi-lune pour rompre fes parapets. On 
place auffi fur la gorge de la demi-lune des 
mortiers à pierres, pour inquiéter &: chaffer 
ceux qui font a fa défenfe. | 

On évite l’effèt des mines par d’autres mi- 
nes & fourneaux qu’on poufle de tout côté. 
On fe défend contre les feux que l'ennemi 
jette dans le foffé pour bruler les matériaux, 
en faifant agir continuellement les ricochets, 
les pierriers & les bombes contre les piéces 
d’où vient le feu. sii 

Si 
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Si le foffé eft fec, on peut mettre deux 
rangées de tonneaux éloignées l’une del autre 
de fept à huit pieds, rempliffant les tonneaux 
& les entre-deux de facs à terre, mettant par- 
deflus des madriers couvert de fer blanc, fur 
les quels on jette de la terre & du fumier, ce 
qui forme une galerie couverte & à P épreuve 
des pierres & des grénades. 

Quand le foffć eft plein d’eau, on le feigne, 
s’il eft poffible pour le paffer, mais fi cela ne 
fe peut, on le comble en y faifant un pont 
avec un ćpaulement contre le flanc oppofć. 
Dès que tous les matériaux font prèts, on met 
Jes travailleurs en file qui fe font paffer de P un 
à l’autre les fafcines le long de la defcente. 
Celuy qui eft à la tête les range devant foy & 
fur le côté ou doit étre Pćpaulement, jufqu’ à 
ce qu’elles foient affez hautes pour le mettre a 
couvert du flanc oppolé & de la face du ba- 
ftion. Alors il s’avance & avec des fafcines 
& de la terre qu'il fait jetter par deflus, il 
conftruit une digue large de quinze à feize 
pieds © élevée au deflus de Peau de trois ou 
quatre pieds. 

Dès que le pont eft achevé, fi les bréches 
ne font pas affez éboulées, on continue à y ti- 
rer, ou l’on y attache le mineur qui en rend 
la pente plus douce par l’effèt de fes mines; 
après quoy Pon travaille à faire les logemens 
fur le haut de vive force, ou peu à peu com- 
me ceux de la demi-lune. Si Pennemi jette a 
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la bróche des chevaux de frife, des chauffes- 

_ trappes & des herlillons, pour en empécher . 
le paffage, il faut à coup de canons les faire 
tomber dans le fofić. 

On appelle cheval-de frife une longue 
piéce de bois taillée à fix pans & percée de 
plufieurs trous difpofés en croix dans lesquels 
on pafie des piquets pointus & ferrćs par les 
bouts. qui» préfentent  leurs-pointes" de! tout 
cótć. Les chaufles~ trappes: font des.clous à 
quatre ou cing pointes dont il y en a toujours 
une en Tair. Les herfillons font des planches 
remplies de points de clous. awi sup si 


De. ? afaut. 


I arrive quelquefois qu’en donnant de vive 
force, ce qu'on appelle montera l’affaut, la valeur 
des affiégeans va plus loin 'qu'on ne croioit, & 
que les affiégés fe trouvent forcés danstousleurs 
poftes, ce qui met la ville dans la derniére dćfo- 
lation, tout fe réglant alors par la fureur desar- 
mes; c'eft pourquoy il eft de la prudence d’un 
General d'employer toute lafévérité deladifci- 
pline, pour retenir fes Soldats dans ces occa- 
fions, & même de faire fommer auparavant 
les affićgćs de fe rendre ;-car outre que la reli- 
gion demande qu'on prévienne-les défordres 
affreux qui fe commettent dans le fac: d une 
ville, on’ évite auffi pat cette fage prévoyance 
_ que le foldat devenu riche ne fe relache dans 
fon devoir. i i dsk spół ste 
BOZE I 
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- Il y a deux fortes d’aflauts, le particulier & 
de général. L’affaut particulier fe donne en fai- 
fant monter fur la brèche quelques détache- 
mens qui chaflent Pennemi, & donnent moyen . 
aux travailleurs de faire des logemens; & Paf- 
faut géneral en faifant donner toutes les trou- 
pes qu'on juge néceflaires, non feulement 
pour chaffer ennemi de la bréche, mais encor 
pour le forcer dans fes retranchemens & em- 
porter la place de force. Comme le fuccès 
de ce dernier eft très douteux, & qu’on y perd 
toujours bien du monde, on ne l’entreprend 
guéres que lors qu’on manque de vivres, que 
la mauvaife faifon approche, ou que Fon craint 
qu’il n’arrive du fecours à la place. Si Pen- 
nemi a des retranchemens dans fes baftions 
qu'on juge difficiles à forcer, alors outre les 
bréches des faces, on en fait d’autres aux cour- 
tines, vers lefquelles on jette des ponts fi le 
foflé eft plein d’eau. . Ce qu’on doit obferver 
dans les afłauts foit géneraux foit particuliers, 
e eft de faire donner en même temps fur tou~ 
tes les bréches, afin de partager d'avantage les 
forces de l’affiégé. 


Des mines €S contre-mines. 


Les mines font des ouvrages fouterreins 
que fait l’afiégeant, foit pour ouvrir la bréche, 
foit pour faire fauter l'ennemi; & les ouvra- 
ges que fait Paffićgć tant pour fe garantir des 
mines que pour faire fauter Paflićgeant s’ ap- 
pellent contre-mines. Les 
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- Les contre-mines font des galeries qu’on 
creufe fous terre paralellement aux faces des 
baftions & des autres ouvrages, ou à quelque 
diftance fous le rempart avec des rameaux 
poufićs d’éfpace en éfpace jufqu’ à la muraille; 
on en fait aufi fous le chemin couvert & fous 
le glacis, au bout desquels on fait des cham- 
bres nommées fourneaux où lon met la quan- 
tité de poudre qu’on juge néceffaire pour faire 
fauter le terrein. La galerie fert à découvrir 
P ennemi, & à aller au devant de luy, lorfque 
le bruit fourd qu’il fait en travaillant fait juger 
qu'il eft proche. On la tient enfoncée le plus 
qu’on peut, afin que l’ennemi ne gagne pas le 
deffous qui eft le plus avantageux en fait de 
mines. 

La hauteur de la galerie eft de fix pieds, & 
fa largeur de quatre pieds & demi; on y fait 
g ćfpace en ćfpace des foupiraux=pour y don- 
ner de Pair; quand le fofić de’ la place eft fec 
on fait communiquer la galerie des baftions & 
des dehors avec celle du chemin couvert par 
d’autres galeries qu’ on creufe fous le-fofić. 

L’afhégé fe fert encor de fougafles & de 
caiffons. Les fougaffes font de petites galeries 
de fept ou huit pieds fous le glacis ou elles 
s'étendent de côté & d'autre par plufieurs ra- 
meaux. Les caiflons font de petits coffres de 
deux ou trois pieds de long & d’un & demi 
de large qu’ on enterre de deux en deux toiles 
fous le chemin couvert à fix ou fept pieds de 
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profondeur après les avoir rempli de poudre 
à la qu'elle on met le feu quand on veut, par le 
moyen des fauciffes ou méches à poudre qu’on 
conduit avec des auges. 

La mine dont fe fert P affiégeant fe fait de 
même par le moyen d’une galerie fouterreine 
à P extrémité de la quelle on met une cham- 
bre pour la poudre. - On appelle mine directe 
celle qui n’a qu'une galerie & une chambre; 
mine double celle qui fe fépare en deux rame- 
aux; mine triple ou trefflée celle qui en a trois, 
ainfi du refte. 


De P effet des mines. 


On a obfervé touchant les mines 1° que la 
poudre fait toujours fon effet du cótć ou elle 
trouve moins de réfiftance. 2° Qu’ il faut 
pour faire fauter une toife cube de terrein 12, 
15, ou 18 livres de poudre felon que les terres 
font plus ou moins fortes; qwil en faut 20 
pour une toife cube de maçonnerie, & 40 fi 
ła chambre fe fait fous la fondation. 3° Que 
pour remplir | ćfpace @ un pied cubique il 
faut go livres de poudre; d’ou il fuit que s’il 
falloit par exemple 960 livres de poudre pour 
une mine, il n’y auroit qu’ à divifer 960 par 
o, le quotient 12 marqueroit que la poudre 
de cette mine occuperoit 12 pieds cubiques 
d’éfpace. 4° Que les terres enlevées par la 
mine laiffent une excavation qu’on avoit re- 
gardé jufqu’ ici, ou comme un cone A 

ont 
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dont la hauteur eft égale ala moitié de la bafe, 
ou comme un cône rectangle. Mais Mr. de 
Valiere Infpecteur géneral des écoles d’artil. 
lerie de France, ayant examiné foigneufement 
la figure de ces excavations, a trouvé qu’elles 
formoient un paraboloide, dont la bafe étoit 
la furface fupćrieure du terrein enlevé, que le 
centre de la chambre en ćtoit le foyer, que 
l'axe étoit toujours perpendiculaire a la bafe, 
& que la diftance de la bafe au foyer étoit 
égale au demi -diamćtre de la même bafe. 

Ces remarques font fondées fur une lon- | 
gue pratique, & Pon en tire facilement des 
régles juftes & exactes, pour faire produire à 
la mine l’efièt qu’on s’eft propofć. 

De la maniére de charger les mines. 

On met dans le bas de la chambre un 
plancher de madriers, fur lesquels on jette un 
lit de paille, qu’on couvre de fics à terre vui- 
des, de peur que les poudres ne prennent Phu- 
midité. On jette fur ces facs la poudre defti- 
née à la charge, & pour empécher qu’elle ne 
touche aux côtés de la chambre, on 'la garnit 
tout autour de paille & de facs a terre. Quand 
on a mis la poudre fuffifante, on y enfonce la 
fauciffe bien avant dans le milieu, & on Par- 
réte par une cheville plantée à terre, on con- 
duit la fauciffe dans un canal de bois d’environ 
trois pouces de diamćtre, on couvre les pou- 
dres de madriers & on remplit la chambre 
d'une maconnerie de fumier: | 
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Il faut faire répondre toutes les fauciffes 
à un même point qu’on appelle foyer, & leur 
donner à toutes une égale longeur, faifant aller 
à ziczague dans la galerie celles dont les four- 
neaux feroient moins éloignés que les autres, 
afin que les fourneaux jouent tous a la fois, 
Enfin il faut compaffer fi bien les chambres 
qu’elles puiffent s'entraider dans leurs effets. 

Lors qu'on veut faire jouer la mine, il faut 
tout préparer, ou pour donner l’affaut à la bré- 
che faite, ou pour y faire un logement. Tou- 
tes les troupes fe retirent peu à peu & fans 
bruit hors de la portée de la mine, on ne laifie 
que quatre ou cinq fufeliers leftes & hardis 
pour efcorter la retraite du mineur, après qu’il 
aura mis le feu à la méche. Lors que la mine 
a joué les travailleurs fe rendent chacun dans 
leurs poftes, pour raccommoder ce qu’il peut 
y avoir de gâté; on fait monter quelqu'un fur 
la bréche pour reconnoitre la contenance des 
ennemis &s’ils font retranchés; enfin on fe dé- 
termine ou à donner I affaut, ou à faire un lo~ 
gement fur la bróche. 


De la reddition d'une place. 


Quand l'affiégé ne voit plus d'apparence 
de pouvoir réfifter dans les retranchemens qui 
luy reftent, il fait battre la chamade par des 
tambours fir toutes les attaques, pour avertir 
Pafićgeant qu'il veut fe rendre; déslors on 
cefe tous actes dhoftilitć de part & Fais 

es 
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les articles de capitulation font plus ou moins 
favorables a l’affiégé, felon qu'il eft plus ou 
moins en état de faire rćfiftance; on luy per- 
met quelquefois de fortir -tambour battant, 
méche allumée, drapeaux déployés, & avec 
un certain nombre de chariots couverts; quel- 
quefois fans aucun de ces avantages; d’autre- 
fois on les fait prifonniers de guerre, ce que 
Fon ne pratique qu’ à l égard des places qui 
ne fe foumettent que par impoffibilité de faire 
autrement. Le Gouverneur de la place envoye 
les articles de la capitulation par deux ou trois 
Officiers qui fervent dotage jufqu à la reddi- 
tion de la ville; c’eft au General à y ajouter 
ou retrancher ce qu’il juge à propos, & à tenir 
enfuite fa parole. 

Les articles fignés de part & d'autre le Ge- 
neral commende les deux premiers rćgimens 
@ infanterie pour aller prendre poffeffion de la 
place, & y établir des corps- de - garde par tout 
où il eft nćcefiaire. Si la garnifon eft prifon- 
nière on la délarme & Penferme en lieu feur 
fi elle doit fortir, le General après avoir fait 


. mettre fes troupes fur les armes, fe rend à la 


place où elle eft aflemblée, & après avoir reçu 
le falut, il la fait efcorter par quelques efca- 
drons, jufqu’ à l'endroit qui luy a été accordé. 
Enfuite le General pourvoit la ville d un 
Gouverneur & d une garnifon fuffifante pour 
la garder, après avoir donné ordre de réparer 
les fortifications de. la place, & den faire de 
nou- 
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nouvelles, s’il le faut; il fait retirer fon armée 
à quelque. diftance delà où elle puifle fi 
rafraichir. | 


CHAPLIRE,IL 
De la défenfe des places. 


U; fage & prudent Gouverneur ne doit 
pas attendre que lennemi le menace d'un 
fiége pour mettre fa ville en état de faire une 
bonne défenfe. II doit connoitre le fort Śr le 
foible de fes fortifications, pour profiter de l’un 
&remédier à l’autre; rafer s’il fe peut tous les 
commendemens qui font à la portée du canon, 
ou s’en emparer par quelques dehors; avoir 
toujours une bonne garnifon qui ne fe relache 
point dela difcipline; avoir foin que fes maga- 
zins foient bien fournis de toutes les muniti- 
ons de guerre &.de bouche; enfin entretenir 
autant qu'il peut la bonne intelligence entre les 
habitans & la garnifon, ménageant leurs interets 
& les faifant accorder avec celuy du Prince au 
nom duquel il gouverne, ce quieft d’une gran- 
de importance pour éviter les furprifes & les 
trahifons, & en cas de fićge pour fe mettre en 
état de faire une vigoureufe refiftance. 


De la garde d'une place. 

La garde d’une place en temps de paix peut 
fe régler à 200 hommes par baftion, avec une 
compagnie de cavalerie pour ‘les sde i 
dg oul 
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où il s’agit de prendre des furetćs extraordi- 
naires. En temps de guerre lors qu'on fe défie 
d’une nombreufe bourgeoifie, ou qu’on appré- 
hende un fiége, il faut cinq ou fix cens hom- 
mes par baftion, & le dixiéme de ce nombre 
pour la cavalerie. 

Lorfque la ville neft pas affiégée, la garde de 
chaque jour eft du tiers de la garnifon, afin que 
de trois jours le Soldat en répofé deux, & le 
nombre des fentinelles eft du tiers de la garde, 
afin que de 24 heures le Soldat en ait 8 pour fe 
repofer. La garde fe divife en plufieurs autres 
qu'on met fur la place d'armes, aux portes, aux 
baftions, dans les dehors; les fentinelles doivent 
étre placées de maniére qu’elles puiffent dé- 
couvrir le fofić jufqu’au pied de la muraille, 

Il y a deux fortes de confignes, les génerales 
que les fentinelles doivent toujours obferver, & 
les particuliéres qu’ôn doit obferver felon le 
pofte ou Fon eft en faction, comme fi Pon eft 
aux barriéres avancées, de ne laiffer jamais em- 
barafler les portes & les ponts de chariots ou de 
bêtes de charge, de ne laiffer paffer qu’une voi- 
ture à la fois, & de faire attendre les autres, juf= 
qu à ce que celle-ci foit fortie de toutes les 
portes; d’arréter les étrangers qui veulent en- 
trer dans la ville, & d'avertir lOfficier qui doit 
les conduire chez le Gouverneur. On tient aux 
portes des confignes dont le foin eft d'écrire le 
nom des étrangers, afin que le Major confron- 
tant leurs mémoires avec ceux que luy mue 
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les aubergiftes, puiffe fęavoir combien il y a 
d étrangers dans la place, qui ils font, & ou 
ils font logćs. | 


De la défenfe d une place contre les attaques. 
par fiége. 

Au premier foupçon d’un fiége le Gouver- 
neur doit renforcer fa garnifon de bonnes trou- 
pes, faire entrer toutes les provifions néceflai- 
res de guerre & de bouche, remplir fes magafins 
de grands amas d’armes & de tous les outils 
néceflaires pour la défenfe d’un fiége, prefer 
les réparations qui ne font pas encor achevées, 
ne rien laiffer autour de la place qui puiffe luy 
faire le moindre ombrage a la portée ducanon, 
avoir des gardes avancées, afin qu'ćtant averti 
de l approche de l'ennemi, on ait le temps de 
faire rentrer ceux qui font dans la campagne. 


Pendant Vinveftiture on ne doit pointtirer le 
gros canon de la place, afin que l'ennemi, nay- 
ant pas la connoiffance de fa portée, ou éloigne 
trop fà circonvallation, ce qui la rendra plus 
difficile à garder, ou l'approche trop, ce qui 
Y obligera a la recommencer de nouveau. Si 
la garnifon eft forte on fait fortir grand nom- 
bre de Soldats pour repouffer ceux qui s'ap- 
prochent; fi elle eft foible, on envoye quelque 
peu de cavalerie & d infanterie pour attirer 
l'ennemi fous le feu du canon; il faut éviter 
foigneufement que l'ennemi ne fafle de pri- 
fonniers desquels il pouroit tirer des avis im- 
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portans. Pendant la nuit on met de petits dćta- 
chemensd'infanterie en embufcade au-delà du 
glacis, pour furprendre ceux qui approchent de 
trop près pour reconnoitre la place, & pour 
découvrir le veritable lieu des attaques, à la 
pointe du jour on les fait retirer. 

Le Gouverneur bien informé du lieu de Fat- 
taque, partage fa garnifon en trois parties, Pune 
pour l'attaque, l’autre pour le bivouac, & la 
troifiéme fe tient en repos; la garde fe divife 
en trois parties, dont les deux premiéres fou- 
tiennent les attaques, & la derniére occupe les 
poftes non attaqués. Le bivoiiac fuit les mê- 
mes divifions &prend fon pofte fur le rempart 
immédiatement après la garde. Ceux qui font 
en repos fe tiennent toujours en état d’empé- 
cher les défordres du dedans, & de fecourir le 
rempart, s'il en eft befoin. Si le bourgeois eft 
fidéle, on fait l'élite des plus braves qu'on méle 
avec les troupes dans les dehors & dans les 
baftions. Il faut avoir foin que les contre- 
mines & fougaffes des ouvrages attaqués foient 
en bon état, établir des gens qui veillent à la 
confomption des munitions, & mettre en bar- 
bette la pluspart du canon qui doit tirer toute 
la nuit de P ouverture de la tranchée. 

Le lendemain le Gouverneur reconnoit par 
le premier travail de l ennemi ce qu’ il peut 
faire dans la feconde nuit, alors outre les al- 
larmes des fauffes forties qu’ il doit toujours 
donner pendant la nuit, il pourra faire con- 
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ftruire dans la campagne de petites redoutes 
enterrćes capables de contenir chacune fept ou 
huit moufquetaires pour inquiéter les travail- 
leurs. On tire pendant la nuit des bales d'arti- 
fice pour découvrir le travail de la tranchée & 
pour mieux pointer le canon qui doit tirer 
continuellement. Le Gouverneur doit fe rég- 
ler fur un bon projet de défenfe qu’il aura for- 
mé dès le commencement du fiége, où il aura 
prévu les bons & les mauvais fuccès que peu- 
vent avoir fes entreprifes. 


Des forties. 


Il y a de grandes & de petites forties; celles- 
ci fe font en envoyant quelques perfonnes qui 
fe coulent fur le ventre, donnent l'alarme pen- 
dant la nuit, jettent quelques grenades, & fe 
fauvent de leur cótć. Ces forties font toujours 
fecrettes & fe font le plus fouvent qu’il eft 
poffible, parceque les travailleurs fe diffipent 
facilement. Les grandes forties fe font quel- 
quefois de jour & le plus fouvent de nuit, 
pour attaquer l'ennemi dans fes ouvrages & 
renverfer tout ce qu’il a fait; pour les entre- 
prendre il faut que la garnifon foit forte, ou 
qu’on attende un grand fecours, que les ou- 
vrages qu’on veut infulter foient à la portée du 
moufquet de la place, afin que lennemi ne 
puifle pas vous couper, que la cavalerie foit 
affez forte pour foutenir celle de la tranchée, 
& qu'on choififfe Fheure ou l’on trouvera 
moins de refiftance. | 4 
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Les troupes commandées pour ces forties 
fe divifent en trois détachemens, le prómier 
eft armć de toutes pićces, ayant en main de 
longues pertuilanes, Pépée © le piftolet à la | 
ceinture, les deux autres ont le fufil, la bayon- 
nette & l'épée; entre le fecond & le troifiéme 
on met les travailleurs avec des outils pour 
rafer les travaux. La cavalerie fe partage en 
deux corps dont Pun foutient les détachemens, 
& Pautre soppofe à la cavalerie ennemie. Les 
moufquetaires bordent les remparts de la place 
& des dehors qui donnent für la fortie. 


Désque le fignal eft donné par quelques 
. coups. de canon, le premier détachement 
$’avance fans bruit, jufqu à ce qu'étant décou- 
vert il marche le plus vite qu’il peut, le fecond 
le fuit, & lors qu’ils font arrivés ils tuent & 
renverfent tout ce qui fe préfente à eux, ils 
contraignent Pennemi de fe retirer, fans ce- 
pendant le pourfuivre trop loin depeur d’étre 
coupé. Le troifiéme détachement fe pofte 
avantageufement pour faciliter la rétraite. Les 
Ouvriers comblent les travat@ix, enclouent 
le canon, emportent les poudres ou y met- 
tent le feu. i 
- Quand tout eft fait on fe retire dans le 
meilleur ordre qu’il eft poffible, & Pon fait 
feu de tout côté contre ceux qui pourlui- 
vent. Les forties quand elles réiiffiffent retar- 
dent confiderablement les attaques; mais il 
faut prendre garde de les faire bien 4 propos, 
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car fi l'ennemi peut tenir tête, on y perd be- 
aucoup de monde & Pon affoiblit beaucoup la 
garnifon. 


Quand Pennemi a placć fes batteries, il ne 
faut plus oppofer feu contre feu, parceque fon 
canon eft ordinairement le plus fort; on fe 
contente de mettre du petit canon en biaifant 
les embrazures pour étre moins en prife, il 
faut meme changer fouvent de place afin 
g’ embaraffer l'ennemi. Cependant il faut 
faire réparer avec foin tout ce que le canon 
aura gatć, pour s’en fervir & tirer delà comme 
dès le premier jour. 


Lors que l affiégeant eft parvenu au pied du 
glacis, il faut faire feu fur luy des caponićres, re- 
doutes, places d'armes, & de tous*les endroits 
d’où on peut Fincommoder, le chargeant fou- 
vent par des forties qui l’obligent d abandon- 
ner fes travaux. 


Sa premiére entreprife fera d'attaquer les ou- 
vrages avancés fur la pointe du glacis. Ceux qui 
font à la dćfenfe de ces ouvrages doivent alors 
céder, mais quand il travaillera à fes logemens 
on fera une fortie fur luy, pour renverfer fes tra- 
vaux & rentrer dans les ouvrages qu’ on avoit 
abandonnés. Ce petit manége pourra réüffir 
deux ou trois fois; lorsqu’enfin on fera obligé 
de céder entiérement, on mettra le feu aux 
fourneaux pour renverfer les ouvrages & les 


logemens des ennemis. i 
L'affić- 
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L’affi¢geant avant que d'attaquer le che: 
min couvert, tachera de rendre les capo- 
nićres inutiles ou par fes batteries, ou en 
roulant devant foy de grands facs à terre, à 
quoy il faudra s’oppofer par le canon des re- 
doutes, par les grénades & les pierres, ce qui 
fera perdre beaucoup de monde à I’ affiégeant 
fans Fempecher de venir à bout de fon deffein, 

L’ affiégé doit fe préparer à étré infultć 
dans le chemin couvert, alors il borde 
bien les parapets, {éme fur le haut du 
glacis des chaufles - trappes: & y met des 
herfillons. ‘Il faut pendant ce temps faire de 
fréquentes & vigoureufes forties, & fi malgré 
tout ce qu’on peut faire il pourfuit fon deflein, 
il faut P attendre de pied ferme, faire une dé- 
charge à bout touchant, Śr fe retirer enfuite 
dans les redoutes des places d'armes, après 
avoir mis le feu aux caiffons enterrés fur le gla- 
cis; fi malgré tout cela Fennemi tient ferme & 
fait fes logemens, alors le canon & les pierres 
de la place font feu fur luy de tout côté, après 
quoy on fait une fortie pour renverfer fes lo- 
gemens & rentrer dans le chemin couvert. 

La méme chofe peut fe recommencer 
plufieurs fois jufqu’a ce que Paffiégeant établi 
fur le chemin couvert fe rend maitre des 
redoutes, dont Paffiégé fait fauter les fou- 
gaffes en fe rétirant. $- 

Il faut obferver par rapport aux mines. 
1° De ne les faire jouer qu’à propos. E De 
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faire jouer les plus avancées & les moins en- 
foncées les prémiéres, afin que toutes puif 
fent fervir. 3° De ne le faire que le plus 
tard que Pon peut, parceque lennemi fe 
loge fur fes ruines & il n’eft plus poffible 
de Pen deloger. 

L'attaque de la demi-lune fuit la prife du 
chemin couvert. Les affi¢gés pour bien dé- 
fendre cette partie doivent, 1° fi le fofić eft 
fec, faire aux extrémités des faces vers la 
gorge, des caponiéres couvertes de gros ma- 
driers, fur lesquels on jette de la terre pour 
éviter le feu. 2° Bien épauler de côté & 
d’ autre leur communication avec la place 
par de bons parapets qui peuvent auffi fervir 
pour la défenfe du grand foffé. 3° Si le fofić 
eft plein Pau, avoir des batteaux avec des 
parapets à P épreuve du moufquet pour affurer 
la retraite de ceux qui défendent la demi-lune, 
en cas que les batteries brifent le pont de 
communication. 4° Avoir à la gorge de la 
demi-lune un bon retranchement bien revêtu 
& paliffadé. 5° Contreminer la demi-lune 
& le retranchement 6° Planter plufieurs 
rangs de paliffades les uns devant les autres 
depuis le parapet de la demi-lune jufqu’ au 
fofić du rétranchement. 

L'affićgcant pour fe rendre maitre de la 
demi- lune commencera par le paflage du 
fofić qu’il fera, ou par un pont de fafcines, 
Sily a de Peau, ou par une fippe couverte 
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& épaulée, Silń'y en a point. Danse pré- 
mier cas on jettera du haut du rempart de la 
demi- lune des feux d'artifices pour bruler le 
pont. Dans le fecond on fatiguera l'ennemi 
par le feu des caponićres Śr par de frequentes 
forties. On fe comportera de même dans le 
paflage du grand foffé, 

Pour n'etre pas furpris par l'effet de la mi- 
ne lorfque l'ennemi voudra faire bréche, il 
faut faire aux revêtemens des faces plufieurs 
petits trous imperceptibles par les dehors, & 
alez grands en dedans pour pouvoir regarder 
ce qui fe paffe dans le foflé; on y place quel- 
ques perfonnes intelligentes, qui voyant por- 
ter des madriers & des facs pleins de poudre, 
en donneront avis, & l’on jettera des feux 
d'artifices qui mettront le feu aux poudres & 
confumeront ceux qui les portent: 

L’ affićgeant étant parvenu de vive force 
fur la bréche, on luy oppofera les plus braves 
foldats de la garnifon, armés de cuiraffes , de 
faux enmanchées à T envers, de pertuifannes 
pour repoufler & renverfer tous ceux’ qui fe 
préfenteront, & lorsque le grand nombre les 
aura contraint de céder, ils fe rétireront der- 
rićre les paliffades, en mettant le feu aux four- 
neaux dont Peffet pourra donner le moyen 
de revenir. 

Tous les obftacles qu’ on peut oppofer in- 
quiéteront extrémement l’ennemi, mais com- 
me à la fin il viendra à bout de les furmonter, 

on 
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on tiendra toujours ferme & on difputera le 
terrein pas à pas, afin que Pennemi foit obli- 
gé de faire plufieurs fićges au lieu d’un. Lors 
quil ne reftera plus que le dernier retranche- 
ment, le Gouverneur pourra confentir à une 
capitulation glorieufe pour luy & pour ceux 
qui auront combattu fous fes ordres. 

Le temps, le lieu & la néceffité peuvent 
faire trouver pendant un fiége une infinitć 
d’autres chicannes, qui ne rendront pas la pla- 
ce imprénable, mais qui retarderont beau- 
coup les progrès de Paffiégeant, ce qui eft Puni- 
que but qu’ on doit fe propofer dans la défen- 
fe; parce qu’il peut arriver que Fennemi foit 
obligé de lever le fiége, foit à caufe du grand 
nombre des morts, des bleffés ou des malades, 
foit à caufe des mauvais tems, foit enfin par 

la crainte d'un grand fecours qui aura 

eu le loifir d' avancer. 
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